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Le quatre-vingt-dinième 
de la naissance de Mao Zedong 
à été célébré 

avec éclat en Chine 
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tions intervenmes ces derniers temps 
aux échelons moyens de l'appareil 
de parti et qui vont toutes, Où pres- 
- que, dans le sens du - changement » 
annoncé par le secrétaire général. 
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à la suite du pléoum y ( 

rm eg lui penmettra- |. Vol 

t-elle de changer en profondeur | |. 

les cadres moyens du parti aix-" re Ne 
quels son prédécesseur avait | | 9% mé: cpu gris 
assuré une carrière parfaitement | | P2#v0f reniflent partout 
stable ? Ce serait pour li me | | 24eu7s de scandale. 

chance d'imprimer enfin sa mar- . Parfois. les arguments 
que à une politique dont les | | volenr très bas. M. Fi 





Léotard [P.R), répliquant à 
M. Jospin, accuse par exem- 
Ple les socialistes de «camou- 
fler leurs vols à l'étalage : 
dévaluations, escroquerie 
intellectuelle des nationalisa- 
‘tions, effondrement économi- 
que du pays». : 

Si l’on comprend bien 
M. Léotard, nous sommes 
gouvernës par de petits mal- 
frais et les allées du pouvoir 
sont aussi peu sûres que les 
banlieues. Les socialistes 
seront donc jugés sur leur 
bilan, c'est-à-dire leur casier 
Judiciaire. Les procureurs 
s'entrainent. 














































des sommets, force est de 
constater que Pabsence du chef 





portent la marque 
de M. Andropov 


Bien qu'absent de la réunion 
du comité central 
le secrétaire général a fait élire 
plusieurs de ses proches 
dans les instances dirigeantes 











. Orion, corona au goût très équilibré, assez prononcé sans être rassasiont, 
Amaerès, corons léger au goût plein et rond. 
sont présentés en coffrets de cèdre massif pourvus d'humidificareurs 
individuels. 
L'amateur aux soins jaloux peut savourer désormais en paix 
Dans son armoire à cigares, l'humidificateur Galaxie Humister 70 Electronique 
a. surveille et ajurte l'humidité dans la plage idéale. : 


Toute une cosstellation d'articles de fumeurs 
et de cadeaux complète la gemme « P 


A LA CIVETTE (1°) — TABATIÈRE ODÉON (84 — POT A TABAC (83 

TABAC GEORGE-V (8) — AL SLAMOIS (89 — PARIS OPÉRA (8° — LA TABAGIE (15) 

TABAC LEMARE (16°) — BOUTIQUE 22 116°) — TABAC PALAIS DES CONGRÈS (17e) 
y et dans les grandes villes da région 


* Diffusion Veëls Cieuss (51) 62-41-40, Tx 430496 
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Les changements à la tête du P.C. soviétique Des immigrés licenciés de Talbot-Poissy 
Prépa relancent le débat sur l'aide au retour 





ble, il faut que la somme des mdem- 
nités soit élevée. ‘ 

En incidente, on voit bien aussi 
que les travailleurs immigrés repons- 
p sent l’autre soluiion envisagée, cel 
vent regroupés sous La bannière de la de Ja formation, parce qu'ils ne 
CGT. nourrissent pas d'illusions ä son 

Ce qui vient de se passer à Poissy égard. 
avec La prise de position de quatre Et de fait, les chiffres leur don- 
délégués C.G.T. affirmant parler nent raison. A Talbot-Poissy. 88 % 
au rom des grés licenciés et des O.S. n'ont pas suivi un cycle 
réclamant une indemnité de complet d'enseignement primaire, A 
200 000 francs pour rentrer au pays,  Citroën-Auinay, ie sondage mené 
marque une nouvelle étape dans par la direction, entre septembre et 
cette évolution. 


Les grèves d'O.S. à Taïbot-Poissy, 
Citroën-Aulnay et Renaulit-Flins, 
depuis juin 1981. avaient mis en 
lumière l'émergence syndicale des 
travailleurs immigrés, le plus sou- 


brejnévien de 1981. En outre, et sur- 
tout, ces deux nouveaux membres 
sont visiblement éloignés du clan des 
« brejnéviens enracinés», dont 
M. Tchermenko. le rival malheureux 


pour la succession, est devenu la décembre 1983. révélait que 66% 
figure de proue. Si l'on écarte l'aspect passionnel des 4800 travailleurs immigrés 
Ainsi, M. Solomenisev, qui avait | de le revendication des travailleurs étaient totalement analphabètes 
succédé en juin au défunt Pelche à | immigrés de Poissy, qui peut d’ail- (c'est-à-dire également dans leur 
la tête du Son RE de contrôle du | leurs entraîner la masse des O.S. langue maternelle). 
parti, mais sans hériter de son siège | dans ne dangereuse fuite en avant D: et, issi 
de membre de plein droit du Polt- | collective, cette initiative a le mérite d'aude nee dat de Le 
buro, accède à ce rang aujourd'hui, | de réactualiser le débat sur l'aide au formation des ouvriers spécialisés 
après avoir siégé dans cet organisme | retour. chez Talbot considérait qu'« {{ 
comme suppléant pendant douze Tout comme les Beurs, de la existe une disproportion entre des 


ans. Le comité de contrôle est 
important dans la mesure où c'est 
par lui que doivent passer toutes les 
«affaires» — de corruption, entre 
autres — dans lesquelles sont impli- 
quées des membres du parti et 
notamment ses cadres dirigeants. 


deuxième génération, les travailleurs 
immigrés Sont maintenant 
conscients de Jeurs droits et de leur 
rôle. Ce n'est donc pas un hasard 
s'ils conçoivent l'aide au retour 
comme un dédommagement pour 
services rendus à l'économie fran- 


besoins potentiels qui paraissent 
considérables et les effectifs très 
limités touchés par la formation ». 
Et elle concluait que l'effort de for- 
mation, pour rattraper ce retard, 
«représentait un coût annuel de 
100 millions de francs. rémunéra- 


MICHEL TATU. çaise. Le problème découle directe- ion ouvrière non comprise, soit un 
2 K ment de cette attitude nouvelle :  quadruplement de l'effort financier 
{ Lire la suite page 4.) pour que le retour au pays soit possi- actuellement consenti. » 





L'an V dela djihad afghane 


De lentrée des troupes soviétiques en  deur soviétique à Islamabad a, pour sa part, menacé 
Afghanistan, Ï y a quatre ans, six millions de per- Je Pakistan d’une «action commune» soviéto- 
sommes ont été chassées de leurs foyers, sur nne afghane an cas où les « terroristes» 

totale d'environ seize millions. Mais, en joe 
de la disproportion des forces et d’une cer- singérences» en Afghaaistan à partir du ter- 
taine lassitude. ls résistance poursuit Is, Inte, Le ere ame ge 
décembre, quotidien soviétique Jzrestia Claude, revient voyage maquis 
recommn que «Jes combats, Sérieux, mont afghans, relate sa rencontre avec les résistants de la 


pas cessé», et que «a ns L'ambassa- 
L — La chanson de geste des guerriers 


Ghazni — « Mes hommes contrô- De notre envoyé spécial ‘unique projectile. Le tout dans une 
USSR En 2e PATRICE CLAUDE mais dcndue. san 20 ju 
L Rice en Deux heures de pistes rocailleuses qe rt 1500 en mnenens D 


Paris de se Le Le mou 
ions € " portes de e. Le Jeune moudja- 
ancienne capitale du premier grand kid chargé avec dix de ses cama- 
rades de notre sécurité entreprit 
alors de nous dresser un tableau 
légèrement différent de la situation. 


Bref, nous étions à 750 mètres du 
torrent qui borde la ville, il était 
sible de voir les deux célèbres mina- 
rets de Ghazni, et si le vent avait Eté 
favorable, il nous aurait apporté les 
brouhahas du bazar blotti au pied 
des murailles de la vieille citadelle. 
Ceue citadelle d'où, nous avait-on 
dit, « Les Shouravis, (les Russes). 
ne sortent jamais sauf en convoi, 
par crainte des tireurs embusqués 
un peu out. » Vrai ou faux, nous 
ne pouvions guère approcher. 

{Lire la suite page 6.) 


maintenant de pénétrer en force, à 
douze, avec six Kalachnikov made 
in Egypt, deux vieux fusils Lee 
Enfield de la guerre des Indes, et un 
lance-roquettes pourvu d'un seul et 





passer ses vacances. Le guide officiel 
avoue qu'il n'y a rien d'autre à voir 
qu'une maison longue de 200 mètres 
et le palais des sponts de douze mille 
Places, style huïître géante. A partir 
d’un noyau «ancien » assez restreint, 
aux immeubles gris et sans grâce, la 
ville est écartelée par d'immenses 
es res qui ciok 
nent un tissu urbain assez lâche. Les 
rues de la vieille ville, très peu et très 
mal éclairées, fourmillent de gens 
pressés en quête d'un tram ou d'un 
bus; quelques queues (quatre en 
500 mètres) s’allongent au-dshors, 
devant une boulangerie, un snack, un 
megasin de parfums ou de jouets de 
Noël. 

Katowice a cependant la chance 
d'être une des principales villes musi- 
cales de Pologne, grce, en partie, à 

* Gregor Fitelberg, compositeur en 
chef de grand talent, qui fonda 
l'Orchestre de la Radio polonaise à 
Varsovie en 1935 et, après la guerre, 
en reprit la direction, quand l'orches- 
te se fixa à Katowice, jusqu'à sa 
mort en 1953. 

d Dans la jolie salle modeme de Le 

Katowice n'est pes un lieu idéal pour  Philharmonie silésienne. qui garde 








son plaisir. 
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Contestée par une partie de sa base 
la C.G.T. prend ses distances vis-à-vis de l'accord 
conclu entre l’entreprise et les pouvoirs publics 


Chez Cilroën, on se montre tout 
aussi désemparé. La formation d'un 
analphabèie équivaut Lines heures 
de cours réparties pendant quatre ou 
cinq années et. en 1984, la direction 
envisage de retenir une peLite cin- 
quantaine de stagiaires... 

Autant dire que, face aux besoins, 
le handicap ne pourra jamais Etre 
comblé à temps et que les O.S. en 
sureffectif dans l'industrie automo- 
bile sont condamnés aux licencie- 
ments où à une formation « bidon ». 
Face à l'évolution technologique 
prévisible, le souci de la formation 
vient trop tard et si l'on peut s'inter- 
roger sur les raisons d'une telle 
imprévoyance, il faut aussi admettre 
que la démarche — juste — de 
M. Rigout, réclamant, dans 
l'Humanité du 21 décembre, des 
plans de formation préventivement 
eux plans de restructuration, est 
également tardive, dans le cas de 
l'automobile du moins. 

Que, dans ces conditions, naisse 
l'espoir du retour au pays n'a rien 
que de très compréhensible, même si 
l'illusion, 1 encore, est grande. Ii est 
d'abord évident qu'une telle solution 
n'est pas valable pour.1ous et qu'elle 
ne doit être utilisée que sur la base 
d'un réel volontariat. 

ALAIN LEBAUBE. 


(Lire la suite page 16.) 


‘Le procès: Paribas 
à mi-parcours 


Léonce Boissonnat 
ou l'obsédante question 


Lire page 7 l'article 
de JEAN-MARC THEOLLEYRE 


| L'or : 
mythe, symbole 
parure et matériau 


Lire page 9 
dans e le Monde des sciences 
et des techniques » 
le dossier établi 
par YVONNE REBEYROL 





CONCOURS DE CHEFS D'ORCHESTRE À KATOWICE 


Voyage au bout de la Pologne 





une allure romantique avec ses lus- 
leurs tendres, blanches et mauves, 
une foule de jeunes gens et d'écoliers 
aux visages gais et charmants, 
habillés de couleurs vives, suivent 
avec passion les épreuves du 
concours de chefs d'orchestre, qui a 
fieu tous {es quatre ans en 

à Gregor Fitelberg. 

Vingt-neuf concurrents de dix- 
neuf pays, apportant dans leurs 
bagages trois ouvertures, six sym- 
phonies, trois concertos et six 
œuvres modernes, donnaient un 
caractère réebement universel à ces 
épreuves fort bien dotées (1), dont 
les finales ont prouvé le haut niveau 
technique, comparable à celui de 
Besançon les meilleures années. 


JACQUES LONCHAMPT. 
{Lire la suite page 11.) 





{11 Six prix dont le premier de 
150000 zlotys (environ 13000 F au 
cours officiel), la moitié seulement 
étant convertible en monnaie étrangère, 
il est vrai. 
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Travailler 


S'il est une France 
relativement épargnée 
par la crise Le 

qui se jette sur les routes, 
en ces temps de fête, 
se 


Danse 


de Ar 

ane Boulard, 
qui rappelle ce contraste, 
propose la création 

d’un droit 

au revenu minimum. 
Huguette Imbert-Vier 


ges i 
quand 


Jean-Marie Bb pense 


qu’il y a beaucoup à Faire 
pour améliorer 
l'information sociale 


et pue 


l'opposition 

contre 

un nouveau Thermidor, . 
dans l'hypothèse 

où la tion 

de la situation 

de l'emploi 

entrafînerait 

des mouvements sociaux 
de grande ampleur 
et son retour rapide 


au 
Enhn, Jean Planchais 


potes 
consacré à un originaire 
du Sahara 
qe 

la pauvreté 
et du travail. 





LU 


IERRE RABHI est un 
homme de petite taille, 
aux yeux en amande, au 

regard brillant. [| est musicien, 
sculpteur et écrivain. Mais 
d'abord paysan. Par choix. En 
Ardèche, il a, de ses mains, créé 
à force de sueur et de privations 
une exploitation où à reçoit des 
stagiaires. I] va plusieurs se- 
maines par an en Haute-Voita et 
y forme des jeunes à lutter 
contre la sécheresse du Sahel. 


Un écologiste cormme les au- 
tres Z Un hippie — un « zippie » 
comme on dit dans les Cévennes 
ardéchaises — qui a réussi son 
retour à la terre ? Rabhi est ar- 
rivé an Ardèche bian avant 
1963, et s'i ne cache pes son 
mysticisme il n'a rien d'un idéo- 
logue. II n’est pas venu des 
villes, il est venu d'un autre dé- 
sert : la Sahara. 


Rebhi est né à Kénadsa, dans 
le Sud algérien, où son père était 
forgeron. Rebah, 
prénommait alors, a été élevé 
dans ces confins sehariens où les 
traditions étaient intactes et l'is- 
lam, de fa vie vécus. Il a galopé 
avec ses camarades, participé 
aux cérémonies familiales, fêté le 
remadan, suivi les cours à l'école 
Coranique. Après la mort de sa 
mère, il a été adopté par un cou- 



















<événements » d'Algérie n'ont 


comme il se 


Contre la ségrégation de l'âge 


l'activité professionnelle 


à 
ans avec 70 % de 
leur salaire jusqu’à l’ôge de la 


les 
Claude  l'expérien 


par HUGUETTE IMBERT-VIER (*) 

tions parfäitement 

plémentaires. Les fonctions de 
ct celles de l'action : 


Far as J'inee comme disent les 


aucun 
donnera à un homme ou à une 
S femme de trente ans ce bagage Com 
Ples ne vécues, . 
ences on encore 
cette « mémoire » par 
l'homme et qu'il restitue au moment 
d'une décision par un déclic quasi 
automatique, 


nateur avec une mémoire associative 


domaine professionnel Elle est 
d'autant plus riche ct plus utile 
qu'elle a accumulé les données et les 
- expériences, et dans ia fonction de 
réflexion elle est un atout majeur 
dont il semble grave de se priver, car 
à la différence de la cette 
mémoire bumaine sait eee 


Enpamne à qui d’ailleurs pourrait 
limité ou erroné, puisqu'il ne 
bénéficierait pas du < vécu ». 


chologiques qui 
et La rapidité dans l'action. 

Mais au-dessus de la technologie, 
de la technicité, au-dessus du bond 
sportif dans l'action, la réflexion 
Stratégique, la capacité de synthèse 
et de contrôle sont des activités nn 
requièrent les guides, les 
que seule donne 

ience professionnelle, voire 
expérience de la vie. 

Avant qu’il ne soit ns tard, 
avant que les entreprises Papers 
privées d'agents précieux € l'écono- 
mie, avant que trop d'hommes et de 
femmes encore en pleine force de 


(*) Auteur-réalisateur 






moyenne est, à 55 ans, de 21 ans 
pour les hommes, et de 27 ans pour 

femmes. Un cadre, débutant sa 
Carrière à environ 25 ans aurait ainsi 
Peso ro 

ans de vie non active 

Aux. États-Unis, l'âge de la I E gouvernement pourra-t-il eu 
retraite à été ans. Or 1384 rien epoque 
Sa ne peut pas dire de ce pays Qu'il | on qui era atteint pour 1983 au 
ne pas moins 9,5 % et qui entraînera une 
Person ni Quel ON vu roenrd dans tubes 40 pour d'achat de 3 où 
le domaine du < management » ! 4% en moyenne ? 


En fait, il existe dans l'activité 
professionnelle deux types de fanc- 








«DU SAHARA AUX CÉVENNES, OU LA RECONQUÊTE DU SONGE », 
de Pierre Rabhi == 


Un homme en paix 


étoiles. Trop aussi pour rester 
longtemps employé de banque. 

fl part pour la France, devient 
magasinier, se fiancs. Elle et li 
rêvent de devenir bergers. Mais 
ils n'ont pas d'argent. Une bico- 
que en Ardèche, l'appui du doc- 
teur Pierre Richard, l'« homme en 
blanc » qui, fuyant Le bruit qu'un 
romencier a fait autour de lui, 


_s'est installé aux Vences et fut 


l'un des fondateurs du parc des 
Cévennes, un travail acharné 
comme ouvrier agricole nourri de 
lectures at de Musique. Aux li 
mites de l'extrême pauvreté, 
avec sa femme et ses enfants, 
Rabhi a édifié son monde à lui, 
Un monde, mais pas un re- 
fuge. 1 accusille les premiers 
sobeante-huitards, les conseïlle et 
les aide à comprendre la terre, 
les plantes et les animaux. Ses 
méthodes de culture sont appré- 
ciées, et Il forme des disciples. 
Rabhi aime les hommes et les 
bêtes, la terre, son Sahara d'ori- 
gine et ce pays différent mais 
rude aussi où il & choisi de vivre, 
les chorals de Bach et sa guitare. 
De son enfance dans le Ksour, il 
a conservé non le souvenir de la 


médiocrité matérielle, qui d'ail . 


leurs ne l'a guère quitté, mais ce- 
lui d'une communauté équilibrée 
sous un ciel clair, d'un songe 
qu'il a € reconquis » dans les Cé- 
vennes. 


la mis tout cela sur le papier, - 


avec talent, humanité et un sens 
de l'infini venu du fond des 8ges 
et des sables. Ses amis l'ont 
poussé à en faire un livre. Il est 
édité et imprimé en Ardèche, 
comme à se doit. Ce témoignage 
d’un homme de paix qui tire jois 
de sa peuvreté et du travail de 
ses mains est une fleur rare. 


JEAN PLANCHAIS. 


* Du Sahara aux Cévennes. ou 
du songe. Editions 
Lavilledieu, Ardèche. 
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distinctes et com- : 


A sa façon, l’homme est un ordi . 
particulièrement active daus le .;gtiiter 


Pas de Thermidor 
par GÉRARD ISRAEL {*) 






































l'âge et de la réflexion, aient été 
déraits par une mode pervers, 


Loin d’être un handicap pour 
Tavenir des jeunes, ce sont les cadres 


d'expérience pourront trouver et: 
RS orne noue 


Ponge de Jens Sie | 


tions. 

Rejeter toute une catégirie 

Ge px pe core en 
tennis, le jogging, la 


autret spots et IE dénies Le droit à: 


la construction de l'avenir, n’est 


femmes qui témoignent contre 
actuelle ségrégation de Fâge dans 
les entreprises. 

Faudrait-il admettre que la fonc- 
nee 


L'amplification du rejet des 
cadres de la cinquantaine dans 
l'inactivité appelle un correctif puis- 
sant, avent qu’un pan entier de notre 





E: période. de. crée écono 
ue, 
emploi constituent une 
tion fragilisée, 


Les deux France. 


- par JEAN-CLAUDE POUR ARD. {*) Lau travail 
Fe de s simplemen . 
CEE chaque veille ns anal t 


vacances. ou.de grands . 


mage années n'a 
plus droit aux indemnités de 
TASSEDIC. Il ramasse à La journée 


papiers et cartons pour 10 à 
15 francs. Bénéficiant d'un 


gratuit par jour ouvrable et de 
250 francs per mois, il paye son 
oyer 300 francs grâce à la récapéra- 
tion des journaux. . 





. saux posère-til 
: tion tion du revenn de 
: personnes durablement gr 


Pour des maïsons de l'information 


‘Pour la gauche ‘au 


Ér, TECO- 
ss 


froid et de 


e D mematiE c use des jour- 


cairement la ques 


d'empli? - _. 


- Il est urgent d'admettre que la 
politique de de restructuration Indus- 
triellé engagée. n'aura d'effets posi- 


tifs qu’à terme et que pendant toute 
: Ja période de transition, un nombre. 





sociale et professionnelle 
par JEAN-MARIE BOCKEL (®) 


économi- 
les ‘demandeurs 


jeunes 
montrent l'utilité d'une telle démar- 
che. Mais, dans la chaton 


ces personnes, que sait 
ne tue 
des itions réglementaires à 
travers organismes qui ont pour 
mission d'insérer les citoyens dans 
leur environnement social Le man- 
que d'information 
sion. Quant à l'orientation, l'adulte 
n'a pas actuellement la possibilité 
d'établir un bilan complet 


de ses 
potentialités humaines et profession 
pelles, à l'image des bilans de santé. 


L'absence d'un tel dispositif 
engendre des situations para- 
doxales : 


— stages de formation répétitifs : 
un même individu se dispersant 


à 
travers des expériences rendues | 





Edité par La SARL. Le Monde 


.… Géram: 

André Laurens, Grecteur de (a publication 
Anciens directeurs : 
Hubert Eleuve-Méry (1944-1569) 

. Jacques Fauvet (1969-1982) : 
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“ie Fac l'abaemee un projet 5 | 


ns à 
Se ed 
SUrTue 


D ge ct splitude des pere 
sonnes-isolées n'ayant plus la possi- 
SRE de s’accrocher à quoi que œ 
soit ou à qui que ce soit : : 
— déstabilisation de groupes 


sociaux contraints de vivre en ‘ 


ss 


l'information sociale et profession- 
nelle répondant aux problèmes posés 
par l'information et l'orientation . Il 
existe des réalisations remarqualiles 
au Québec, qui a adopté ce 

Crest le Dai u' fandre atome 


— puissent bénéficier de stages 
d'information et d'orientation de 


Des actions expérimentales 
d'action collective d'information, 
d'orientation et d'aide de placement 
ont &t£ conduites sur le bassin 
d'emploi de Mulhopse et ont donné 
des résultats excellents tant pour le 
placement direct des demandeurs 
d'emploi que pour l'élaboration d'un 

proict professionnel et social adapté 


- à chaque cas. 


Nos faisons face aujourd’hui au 
plus difficile des problèmes : mettre 
l'efficacité économique au service 
- d'un projet social. 


€") Député (P.S.) da Haut-Rhin 
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LES SUITES DE L’ENTREVUE ARAFAT-MOUBARAK 


L'Egypte déplore sans la dramatiser, 
la violence de la réaction d'Israël 


Correspondance 


spectaculaire de 

lade Moubarak-Arafat s'est dissipé, 
la diplomatie égyptienne est à 
l'heure pp et 
coropte les points a, rencontre 
du raïs et d'Abou Amer fon de 
guerre de M. Arafat). Au Caire, on 
Gueille avec satisfaction les pre- 
passinanes: à menler mine 
Ir : le premier ministre 
jordanicn, M. Moudar Badrane, a 
rendu « hommage aux sacrifices de 
l'Egypte pour la cause palesti- 
nienne »et a estimé «du devoir des 
Arabes d'œuvrer pour sa réintégra- 
tion ». Le correspondant de 
l'Agence de presse égyptienne (offi- 
À ) accompagnant une déléga- 

- tion à 

Maroc pour 

Kéances rh le décès du frère du roi 
Hassan Il, Mouley Abdallah, note la 
satisfaction des dirigeants de Rabat, 
A propos des réactions mitigées et 
prudentes des autres arabes 


ë ys 
«modérés» (| Fée du sou 
d'Oman et dla souebe qui 
ont toujours soutenu l'Egypte), 
responsables du Caire ignent 
qu'ils ne s'attendaient pas à un 
«soutien unanime » MOIS d'une 5e- 
ine après la rencontre Moubarak- 
Axafat. Quand on leur cite notam- 
ment le cas de l'Arabie Saoudite, 
antre puissant allié arabe de Was- 
bingson dans la région, qui n’a pas 
voulu : 


vanche, de la position des Etats-Unis 
et de Fa: favorable réservé 
l'administration Reagan + aux 


diplomatie égyptienne, M. Kamal 
assan Ali, pour réactiver le pro- 
cessus de paix en vue d'une solution 
au problème palestinien ». La 
France et le ume-Uni, dont les 


conflit », déclare M. Al, landis que 
M. Boutros Ghali croit que - cétre 
rencontre devrait jaire prévaloir la 
modération contre le terrorisme ». 

Les Egyptiens estiment ne pas 
avoir fait de concessions à M. Ara- 
fat, puisque ce dernier est venu au 

la présence, dans cette 
capitale, d'une ambassade d'israët 
et alors que le traité de paix avec 
l'Etat juif n’e jamais été remis en 
tiens _s'expli t par 
leur conviction qu'Israël ne dénon- 
cera pas les accords de Camp David 
à cause d'une visite qui a reçu la 
D de Re 
t, illeurs, que les rela- 
tions eme Le Caire e Jérusalem 
étaient déjà au plus bas avant la ve- 
nue du chef de 'O.L.P. Le détério- 
rauon des relations a commencé à la 
sue de l'entrée des Israéliens à 
th,durant l'été 1982, quand 
l rappele son ambassadeur à 
Tel-Aviv pour des consultations qui 
pont pas encore pris fin. Le lnige 
frontalier de Taba, au Sinaï, le boy- 
cottage voilé des produits israéliens 
ct la Suspension des négociations sur 
l’autonomie er pr pet rit 
que creuser le depuis lors. 
estime, au Caire, que la visite de 
M. Arafet, « hien accuzillie par les 
Palestiniens des territoires oc- 
Cupés », Gt èttre de res- 
susciter des négociations mart-nées 
si Israël acceptait qu'une délégation 
Jjordano-palestinienne s'y joigne. 

Sur le plan intérieur, le sommet 
Moubarak-Arafat permet au guver 
sement du Caire de couper l'herbe 
sous le pied de l'opposition, qui fai- 
sait de la réconciliation avec les pays 
arabes et de la cause palestinienne 
son cheval de bataille pour les élec- 
tions législatives de 1984. Déjà, le 
parti travailliste, chef de file de l'op- 
position ire (gauche mo- 
dérée) et les libéraux-socialistes 
(droite) ont applaudi une rencontre 
à laquelle le blements pro- 
gressiste unioniste (marxiste- 
nassérien) et le néo-Wafd (résur- 
grec du ÿ libéral nationaliste 

l'avant 1952) ne pourront uer 
d'a leur soutien. Toutelois, 
le « succès total» de la vi- 


site de M. Arafat, Le Caire ne veut 
pas crier trop tt victoire, estimant 
que la .conjoncture compliquée dans 
région, les déchirements intera- 
rabes, les révirements d'alliance tou- 
‘ jours imprévisibles et l'intransi- 
geance israëlienne exigent 
pondération. 





cessus de paix, que leur 
arabe. Palestinienne ou israé- 
Les sus ioientes ions de 
TEtat oppose s0n 
calme, et M. Hassan Ali a 
imé « surprise et regrel », ACCU- 
les « milieux exurémistes israé- 
liens de vouloir faire avorter la 
paix ». On assure ici ne 
prendre les causes de la 
raël « Jsraël aurait dû accueillir fa- 
Vorcblement la ranconre 
oubarak-. at, isque ce der- 
nier a souhait un dialogue avec la 
Jordanie, et que sa visite au Caire 
est un indice de son désir de suivre 
la voie du règlement polüique du 


| Après son escale 
au Yémen du Nord 


LE PRÉSIDENT DE L'O.LP. 


F. 


com- 
d'Is- 


à 


Pom de La Répuique aise 
le président de la blique arabe 
du Y£men (du Nord), Yasser 
Arafat a présidé, lundi 26 décem- 
réunion du «conseil mili- 


À 
& 


Ë 
L 
fi 
Ë 
Ë 


d'Israël dans la « balkanisarion » du 
Reuter.) : 


CONSOLIDÉ SON CONTROLE 
DES ACCÈS DE L'AÉROPORT 
DE BEYROUTH 


Français, permettent 

les voies d'accès à l'aéroport de Be: 
south. Larper n'a pas été officiel- 
lement fermé, mais, durant les com- 


jours ont fait trente-cinq morts et 

cent soixante-dix blessés dénombrés 

dont beaucoup de civils, aussi sen 
ue 


27 décembre, en fin de matinée, le 
calme se maintenait et l'aéroport 
fonctionnait Le 





© Les fères de fin d'année du 
conti: is. — Les deux 
Ce ad français de la force 
multinationale au Liban pourront, 
chacun à leur tour, téléphoner à leur 
famille pendant les fêtes de fin d’an- 
née, a annoncé lundi late 
porte-parole du contingent 
À la suite d'un accord intervenu en 
tre les gonvernements libanais et 
français, les parachutistes peuvent 
appeler la France à partir de la rési- 
dence des Pins à Beyrouth, siège du 
quartier général français. — 
{AEF.P.) 


Les membres du Conseil national palestinien en Jordanie sont divisés 


jordinien, M. Moidar Eadrane, à 
en, M. a 
exprimé l'espoir, lundi 26 décembre, 
ue la récente visite au Caire de 
Arafat servirait les intérêts de la 
cause à et de la nation 
arebe. M. Badrane, qui s'adressait 
aux membres du Conseil national 
consultatif (qui tient lieu de Parle- 
ment), a souligné la nécessité de ne 
pas laisser l'Egypte isolée - face aux 
pressions i. nes ». 
Tout en manifestant ainsi l'appro- 


bation de son gouvernement, le mi- 
nistre a ce souligné que la 
Jordanie ne pouvait pas porter un ju- 


t sur Le démarche de M. Ara- 
lat tant que toutes les dimensions 
n'en auraient êté révélées. « Le 
président de l'O.LP. est le seul à 
pouvoir juger et apprécier les consé- 
quences et les bé. de sa visite 
au Caire », a-t-il déclaré. 


jordanienne, quatre jours aprés la 
siden! Me a nee 
t Moui rappe par sa 

dération. Les dirigeants Fordariens 
ont sans aucun doute toutes les rai- 
sons de se réjouir du geste du chef 
de l'O.L.P. D'abord, parce qu'il 
semble confirmer la volonté de 
M. Arafat de s'engager ent 
dans la voie eu négociation, et, 
par conséquent, de renouer les pour- 
pariers jordano-palestiniens En- 
suite, parce que le royaume haché- 
mite, qui a procédé, au cours des 
deux dernières années à un rappro- 
chement très net avec l'Egypte, est 
certainement au Proche-Orient l'un 
des Etats qui souhaitent le plus vive- 
ment la normalisation des relations 
Ce Te Caire et le reste du mom 
arabe (en témoigne notamment 

signature, le dimanche 25 décembre 
à Amman, du premier protocole 
commercial jor jen depuis 
la rupture relations diplomati- 





De notre correspondant 


ques entre les deux pays, il y a cinq 
ans). 


Les dirigeants jordaniens, cepen- 
dant, attendent de voir quelle sera La 
réelle de la he de 

“ Arafat et quelle sera Ia suite que 
le chef de l'O.L.P. lui donnera, 
avant de se prononcer plus nette- 
ment. C'est du moins ce qu'on fait 
valoir dans les milieux proches du 
ouvoir. « Nous arrendons que 
% Arafat mette de l'ordre dans sa 
maison », nous a déclaré le rédac- 
teur en Chef d’un quotidien jorde- 
nien.« Nous espérons que sa visite 
au Caire n'aura pas un impact né- 
gatif sur les préparatifs du prochain 
sonrmet arabe », souligne, r sa 
duj 'awt Al 


Le « dictature » 
de la minorité 


La rencontre Arafat-Moubarak a, 
en tout cas, déclenché un débat pas- 
#ionné dans les cercies politiques à 
&mman. Le jpotidien jen A/ Raï a no- 
tamment publié dimanche et lundi, 
pernoonalités Jrdiiennes et pales 

lei et 
üiniennes. Sans AsnetIon d'origine, 
ces personnalités se regroupent es- 
sentiellement dans deux camps : 
celles qui condamnent la visite du 
Caire qui, selon elles, viole les réso- 
lutions du Conseil national palesti- 
nien (Parlement) et de ia Ligue 
arabe, les détracteurs de M. Arafat 
lui reprochant également d'avoir agi 
de sa propre initiative, d' LVET 
les divisions de l'O.L.P. et de cau- 
tionner «/a ligne des accords de 
Camp David» ; celles, d'autre part, 
qui voient au contraire avec satisfac- 
tion se dessiner une nouvelle évolu- 


tion de [a résistance palestinienne 
vers l'action diplomatique et la pers- 
pective d'un retour «dans les rangs 
arabes - de - l'Egypte de Moubarak 
qui n'est plus l'Egypte de Sadare ». 

Ce débat a eu un CnL 
dans deux communiqués mis en cir- 
culation par des membres du 
Conseil national LE en. Le 
mier, membres 
du EN Een en Jordanie, dé- 
pours ment ue de 

at en reprenant argu- 
ments déjà cités. L'un des signa- 
taires ise : «Notre principal 
souc es l'unité de l'OLP. parce 
que divisions qui peuvent résu, 
ter de la visite au re d'Arafa 
sont plus que la visite 
elle-même. » 

Egalement signataire de cette mo- 
tion, M. Abdel Jjawad Saleh, ancien 
maire d'El Bireb, expulsé de Cisjor- 
danie par les Isra la 
guerre de six jours, 2 toutelois des 
mois très durs à l'égard de M. Ara- 
Fat. La rencontre du chef de l'O.L.P. 
avec le président Moubarak, 
affirme-t-il, « est non seulement la 
chute tragique d'un héros, maïs éga- 
lement une cat ke, un massa- 
cre politique. J'espère que l'initia- 


tive de M. Arafat amènera les 
diri, s palestiniens à considérer 
des rs de l'absence d'une réelle 


démocratie et à reconnaître qu'ils 
ont échoué dans la mise au point 
d'une solution alternative aux pra- 
tiques du président de l'OLP. ». 
Dans le second document, les 
membres du C.N-P. favorables à 
l'initiative de M. Arefac, auquel üls 
déclarent apporter un «soufien 10- 
tal», appellent à la convocation 
d'urgence d'une réunion de cette ins- 
tance de l'O.LP. Attaquant les dé- 
Lracteurs du chef palestinien, ils af- 
fment que sa rencontre avec le 


La grande majorité des habitants de Cisjordanie et de Gaza 
approuvent le chef de l'O.L.P. 


Jérusalem. — Maintenant que 
s'est atténuée l'onde de choc qui 
avait les territoires oc- 
cupés à l'annonce de la rencontre en- 
tre MM. Moubarak et Arafat, il est 
clair qu'une large majorité de Pales- 
tiniens Cisjordanie et de Gazz 


approuvent l'initiative du chef .de 


T'O.L.P. et les perspectives qu’elle 
ouvre, en dépit des réserves, des cri- 
tiques, voire des désaveux exprimés 
par plusieurs dirigeants de la résis- 


Cinq jours après la visite surprise 
de M. Arafat au Caire, une seule im- 
portante personnalité des territoires 
a uement pris position contre 
cette initiative, [ s'agit de M. Bas- 
sam Chakaa, ancien maire de Na- 

destitué en mars 1982 par les 
autorités ue a quens 
temps que son 
lab, M. Karim Khalaf (les deux 
édiles avaient ét€ grièvement blessés 
en juin 1980, vraisemblablement par 
des extrémistes israéliens que l'en- 
quête policière n'a jamais permis de 
retrouver). 


« Proches du désespoir » 


Pour M. Chakaa, jes entretiens du 
Caire sont «en contradiction avec 
les décisions du Conseil nationel 
palestinien et de la Ligue arabe. et 
risquent de diviser encore plus pro- 
fondémens l'O.LP. ». Parmi les 
journaux arabes de Jérusalem-Est 
de dans les tien, un seul, 

Mit — proche du Front popu- 
laire pu M. Georges Habache et 
dont l’audience est réduite, — 
abonde dans le même sens. L'hosti- 
lité aux retrouvailles entre Le Caire 
et l'O.L.P. est donc le fait d’une pe- 
tite minorité 

Mais la majorité est loin d'être 
monolithique. Elle regroupe deux 
courants d'opinion aux arrière- 
pensées et aux objectifs souvent di- 
vergents : d'un côté, les fidèles de 
M. Arafat au sein de mis de 
l'autre, les responsables palestiniens 
modérés traditionnellement proches 
de la Jordanie. Porte-drapean des 
notables « modérés », M. ELias 
Freij, maire chrétien de Bethléem, 
fut l'un des premiers avec son collè- 
gue, M. Rachad Chawa, maire de 
Gaza, à saluer « Le geste sage er cou- 
rageux » du président de PO.L.P. II 
a formulé l'espoir que les retrou- 
vailles du Caire marquent « le débur 
d'une politique rationnelle er réa- 
diste, la seule encore capable de sau- 
ver la terre palestinienne des bull- 
dozers israéliens ». #8 

La réaction de M. Freij est cohé- 
rente. Elle découle d'un constat 
d'échec. En effet, le temps travaille 
contre les populations des territoires. 
En conséquence, les Palestiniens se 
doivent de saisir la moindre chance 
susceptible de permettre l’accom- 
plissement de leurs aspirations na- 
tionales. [ va de soi dans son esprit 
que la solution du problème palesti- 
Hien passe par Amman. 


De notre correspondant 


« Les habitants des territoires, nous 
a-t-il déclaré, sont proches du déses- 
poir. La solution militaire a conduit 
à une impasse. Nous sommes au 


é d'empêcher la poursuis, 
des implamations juives. Si l'on ne 


fai rien rapidement, la Cisjordanie 
sera perdue. C'est l'existence même 
d'un million er demi de Palestiniens 
et le caractère arabe des territoires 
gui sont me ne pouvons af- 
nulle part Aucun gouvernement 
arabe ne veut plus de nous. Les gens 
veulent avant tour la fin LE 
pation. Chaque jour, mes 
trés viennent se plaindre qu'on leur 
grignote leurs terres. Or, sans la 
ierre, nous ne sommes rien. » 


M. Freij n'est pas tendre pour les 
dirigeants palestiniens qui, à l'étran- 
ger, « bavardent et se lent ». 
alors que la priorité des priorités de- 
vrait être le sauvetage des territoires 
occupés avant qu'il ne soit trop tard. 
L'idée d’un gouvernement palesti- 
nien en exil, que M. Arafat a faite 
sienne, ne l'enthousiasme guère : 
« Pendant des années, rappelle-t-il, 
j'ai été l'avocat d'un tel projet, Je 
l'ai réclamé à cor et à cri. On aurait 
da constituer ce gouvernement 
quand le mouvement palestinien 
était à son apogée et qu'il bénéfi- 
ciair d'un large consensus. Au- 
jourd'huï que nous sommes désunis, 
il sera beaucoup plus difficile d'ob- 
tenir une vaste reconnaissance inter- 


. « Arafat est allé au Caire, pour- 
suit M. Froij. Et alors ? Où est le 
mal ? L'Egypte est un grand pays 
qui peut nous aider. à la 
carte jordanienne, c'est la seule qui 
n'a pas été jouée. Nous n'avons rien 
à perdre. Maïs le roi Hussein:a be- 
soin du soutien de la majorité des 
Etats arabes avant de se joindre à 
des négociations. » Al Qos, journal 
pro-jordanien de Jérusalem, est allé 
plus loin en affirmant que « le re- 
tour de M. Arafat au Caire était 
aussi important que la visite de Sa- 
date en Israël ». 


« Nous sommes prêts 
à négocier » 

Au-delà des différences d'analyse, 
les partisans de J’O.L.P. dans les ter- 
ritoires ressentent eux aussi avec 
acuité le besoin d'agir vite. Tout en 
reconnaissant que la visite au Caire 
de M. Arafat es a pris de court, ils 
souhaïtent que l'O.L.P. tire profit de 
l dynamique qui s'est déclenchée, 
« On s'attendait à une initiative 
d'Arajai, nous dit M. Hanna Si- 
niora, directeur d’Æ4/ Far, le plus 
grand journal arabe de Jérusalem. 
Mais sa rapidité nous a surpris. 
Maintenant, il faut aller de l'avans 
dans la recherche d'une solurion po- 
ditique. Les habitants des territoires 
font plus que jamais lance à 
Arafat. Selon un sondage publié par 


notre journal, il y a deux semaines, 
95 % des personnes interrogées sou- 
haïitens qu'il reste à la tête de 
l'O.LP. », 


Depuis quelqué temps, avec la bé- 
nédiction probable des instances di- 
rigeantes de l'O.L.P.. 4/ Fajr avait 
réveillé l'idée d'en gouvernement 
exil. Celui-ci se doterait d’un pro- 
gramme différent de la charte de 
l'O.L.P.. qui exige, elle, le d£mantè- 
lement de l'«emrité sioniste». Il 
s'est donc pas étonnant que son di- 
recteur soit favorable au projet : 
« Cette initiative, dit-il, nous per- 
mettra de sortir de l'impasse en pré- 
servent l'unité de l'O.LP., don 
nous avons besoin.» M. Siniora 
place beaucoup d’espoirs dans la re- 
lance du projet de résolution franco- 
égyptien déposé en juillet 1982 de- 
vant le Conseil de sécurité de 
l'ONU. Li souhaite aussi qu'avec le 
soutien de l'U.R-S.S. et des Etats- 
Unis, le Conseil te UN HOUVEAU 
texte re; les résolutions 242 et 
338 maïs en tenant compte de l'ob- 
jection traditionnelle de l'O.L.P. se. 
lon laquelle la question palestinienne 
ne peut-être réduite à un « problème 
de réfugiés ». Pour le directeur d'4/ 
Fajr, aucun doute : la majorité du 
comité central du Fath suivra 


M. Arafat. 


Les partisans de l'O.L.P. dans les 
territoires estiment généralement 
que c'est Le Caire qui a parcouru 
l'essentiel du chemin en direction de 
l'O-L.P. et non l'inverse. L'Egypte 
sous Moubarak, soulignent-ils, est 
très différente de l'Egypte sous Sa- 
date. « La visite d'Arafat au Caire, 
observe Pre Vos palestinien, 
ne signifie pas que celui-ci recon- 
naisse le bien-fondé des accords de 
Camp David, mais plus simplement 
que l'O.L.P. a décidé de tourner une 
page sur le passé, Tous les régimes 

ont maintenu des relations 
officieuses avec l'Egvpte. î 
les Palestiniens seraient-ils les seuls 
à qui de telles relations seraient en 
fin de compte imerdites ? » 


Les responsables palestiniens de 
toutes obédiences s'accordent sur un 
point : l'avenir de leur peuple dé- 
pend en grande partie de la volonté 
politique des Etats-Unis. « Sans Les 
pressions américaines, note 
M. Freij, rien ne sera possible. » 
M. Siniora ajoute : « Le président 
Reagan détient le sort de notre 
ple entre ses mains Il semble de 
nouveau persuadé que la question 
palestinienne est le plus important 
dossier au Proche-Oriem. C'est l'un 
des résultats positifs de la rencontre 
Arafat-Moubarak. » î 


Mais pour négocier i] faut être 
deux, comme Le rappellent depuis 
quelques jours avec insistance les di- 
rigeants israéliens. « Nous avons dit 
clairement que nous étions prêts à 
entamer des lers, observe le 
directeur d'A/ Fajr. Les Israéliens, 
hélas ! ne sons pas disposés à négo- 
cier, mème en échange de la paix. » 


JEAN-PIERRE LANGELLIER, 


résident Moubarak « aidera 
"Egypre à se détacher des accords 
de 1p David ». 

C'est t l'avis des maires 
cisjordaniens exil, Fahd Kawas- 

(Hébron) et Mohammed Mel- 
bem (Halhoul}. L'un et l'autre à 
prouvent sans nitietive du 
chef de Is centrale palestinienne. 
M Araje a choisi le bon mors 
alors la conspiration visant & li- 
Quides l'OLF. avait atteint son 
apogée », nous à déclaré M. Mel- 
bem, pour qui cette initiative est le 
début « d'un renouveau et pa- 
lestinien et d'une nouvelle étape 
dans la reconquête des droïts pales- 
tiniens ». Selon lui, M. Arafai a ac- 
cru sa crédibilité en démontrant 
qu'il est « réellement intéressé par 
tne solution pacifique ». 

Favorable, comme son collègue de 
Halhoul, à la réintégration de 
l'Egypte « avec tout son poids poli- 
tique, humain eï économique > au 
sein de la Ligue arabe, M. Kawash- 
meh nous 2, pour se part, déclaré : 
« Arafat a ouvert la à tous les 

s arabes qui veu. rétablir des 
relations avec Le Caire ». Réagis- 
sant aux critiques virulentes qui se 
sont faït entendre au sein de la di- 
rection de l'O.L.P. à la suite de la 
rencontre ÂArafat-Moubarek, l'an- 
cien maire d'Hébron souligne d'au- 
tre part : « L'important, c'est le 
ple palestinien, et la maj du 
Peuple palestinien est derrière Ara- 
Jar. » Selon lui, l'O-L.P. doït désor- 
mais adopter la règle de la majorité 
et non plus celle de l’onanimité. 

« La munori ité ne doit es conti- 
nuer à imposer ses vues à la majo- 
rité : la règle de l'unanimité, c'est la 
SL Melhem, qur souligne: = Après 

elhem, qui souligne : « 
Tripoli, tout ce que fait M. Arafat 
est justifié. » 
EMMANUEL JARRY. 





Les relations 
avec Téhéran 


OUTRE TROIS DIPLOMATES 
IRANIENS PARIS À ÉGALE- 
MENT EXPULSÉ TROIS EM- 
PLOYÉS DU CENTRE ISLAMI- 
QUE : 


Trois ressortissants iraniens, em- 
loyés au Centre islamique iranien à 
Pass, fermé vendredi 23 décembre 
le gouvernement français, ont 
ex| vers l'iran le même 
jour, à la suite d'une décision du mi- 
nistre de l'intérieur, a-t-on sppris 
lundi 26 ne Les Le 
niens n'ont pris en 
délit d'activité terroriste, mais leur 


activité de gande politique 
dass la ca] tale Hrasçaise a été jugée 
incompatible avec leur statut de ré- 
sidents , indiquet-on de 
source bien informée. 

Vendredi 23 décembre déjà, le 
gouvernement jrnçais ar de- 
mandé le rap, trois diplomates 
de l'ambassade d'I dont les acti- 
vités . en tre islemi- 

ue et dont les agissements, avait in- 
diqué le i d'Orsay, « étaient 
il È avec leur statut di- 
plomatique +. En riposte, Téhéran a 
demandé dimanche 25 décembre le 
rappel de trois diplomates français 
en poste en Iran (/e Monde du 24 et 
daté 25-26 décembre). 

Le France, a-t-on indiqué au mi- 
nistère des relations extérieures, a 
lPintention de remplacer les trois di- 

lomates expulsés de Téhéran. Le 
i d'Orsay s'est refusé à préciser 
l'identité de ces trois personnes — se 
bornant à indiquer que le chargé 
d'affaires, M. Jean Perrin, ne figu- 
rait pas parmi eux — et n'a pas non 
plus divulgué celle des membres de 
l'ambassade d'Iran, priés de quitter 
la France. Selon l'agence Reuter, les 
autorités iraniennes avaient donné 
dimanche à M. Gilbert Sabethe, 
premier secrétaire de l'ambassade 
de France à Téhéran ainsi qu'au 
troisième secrétaire et à l’un des at- 
tachés vingt-quatre heures pour 
quitter l'Iran. M. Sabathe dirigeait 
ja tation française pendant 
l'absence du chargé d'affaires, 
M. Perrin, en vacances à Paris. 

Lundi 26 décembre, en arrivant 
dans la capitale iranienne, les trois 
membres de l'ambassade expulsés 
de France ont déclaré, selon Ék 
Téhéran, que « les agissements de 
da police française » étaient + dictés 
par l'impérialisme américain -. Les 
trois cmployés du Centre islamique 
iranien, pour leur part, qui avaient 
regagné l'Iran dès vendredi, ont af- 
firmé, selon la radio iranienne, qu’un 
des membres de l'ambassade avait 
ÊtE « sauvagement Arrêté ». 

[Cette expression est qualifiée de 
« » an , où on 
pasés. Au ministère de l'intérieur 
comme dans les services de police 
concernés, on affirme 


b Accusations contre 
La police, ue enquête n'avait pa 
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EUROPE 


U.R.S.S. 


LE DISCOURS PRÉPARÉ PAR M. ANDROPOV 
« Ce n'est qu'un début... » 


plans ». Il s'est notamment félicité 
de l'augmentation constante des re- 


t de la construction de loge- 


Moscou [A.F.P.-Tass). — 
M. Iouri Andropov a dressé, [undi 


domaine de la santé et de La culture. 
- Pourtant ces réalisations PE 
velles ne portent pas préjudice 
gestion défense. Reprenant la formule 
consacrée, M. a z 
+ Tout ce qui est nécessaire 
maintenir au niveau cr 
pacité de défense du pays est 
prévu. » . 


contribué 

de manières a améliorer la 
situation dans un certain nombre de Un « examen global » 
secteurs, à er l'initiative et ! 

Ta responsabi né des cadres, leur du système de gestion 
assurance dans leurs propres forces, is 

here ue Ce bilan généralement positif à 
as qu'à élever, l'oatniie créuries été toutefoë £ de Lince 
Sekn M. ces initie Féhoie et certains sin 
FE DS je Crganes 
tives ont porté leurs fruits :le peuple és Te in ]0S4 m'a en cffet 


a commencé à travailler « dans de 
meilleures dispasitions », les taux 
de croissance QUE Ont « aug 
mené » tandis que les coefficients 
de qualité sont également « quelque 
peu en hausse ». 

< En général, a résumé M. Andro- 
POV, un changement pour le mieux a 


d'économie 
Poe Tout cela confirme la 


justesse de la ! a été élabo- 
rée. » Mais, bi «ce n'est 
qu'un début, » 

. Le chef de l'Etat et du parti sovié- 
tiques a rappelé son attachement 


« pas été le à établir », a indiqué 
le chef du parti qui a mis en cause 
< la qualité de la planification elle- 
même ». Dans un nouvel appel à la 
discipline, M. Andropov a considéré 
que cle pe enr: ver ROR srile 
ment de parler de je de biens, 
mais aussi de des personnes 


mécanismes de gestion de 
l'économie; il convient, a-t-il dit, 
d'améliorer : structures à tous les 
niveaux, depuis le Gosplen 
jusqu'aux colles de travailleurs, 
perfectionner Le système de planifi- 


pov. 





La marque du secrétaire général 


{Suite de la première page.) 
À peine arrivé, M. Solomentsev 
avait montré sa volonté de ranimer 
cette institution qui était e0 sommeil 
sous , En juillet, il présentait . 
au Poli ua ra sar le scan. huit 

der une énorme en- 
treprise de construction de ce: 
nucléaires, dont le chantier, mal di- 


ire au Kazakhstan en décem- 
bre 1962, c'est Brejnev qui était 
venu en écarter de cette 


qui viennent: les «assemblées de 


prévision du 
du parti au début 
de 1985, lequel ira un nouveau co- 
mité central. Des caries polit 
ques ont été nouvellement au 
sein du ministère de l’intérieur 


ménage en 
XXVI 


eu encore plus de difficultés avec le 
Sons crovien En 1979, au mo- 
ment « montée en puissance » 
de M. Tchernenko, il avait été exilé 
au pou C'ambesadeur à Cubes 
son retour colncida avec D'une manière générale, le spec- 
rene en came des mA de tacle de la vie politique confirme en 


Autre paradoxe en effet : tandis 

du service de l'or- que l'absence de M. Andropov, 

ganisation du parti, à laquelle il comme on l’a vu notamment le 7 no- 
avait accédé en avril dernier. Tout  vembre, sembis laisser le monopole 


ments et des efforts déployés dans le 


LA SESSION DU COMITÉ CENTRAL DU PARTI COMMUNISTE ‘ 
Les personnalités promues 


__ M. VOROTNIKOV. — M. Vitaly 
Jvanovitch Vorotnikov est, depuis le 
253 juin dernier, président du conseil 


demande de remettre 
dans la région de Kresnodar, à la 
place du premier secrétaire, 
, un ami de Brejnev, 
soupçonné d'encourager le corrup- 


Membre du comité central depuis 


_ Egor 
Kouzmitch Ligetchev est le chef dn 
département d'organisation des 
cadres du parti au comité central 
depuis le 30 avril dernier, en rempla- 


« moldavien» notoire qu'était 
M. Trapeznikov (chef du départe- 


Contrairement à La 

M. Tchebrikov, 

nouveau patron du K.G-B., ne sem- 
ble pas, Bi t proche de 
son ancien qu'était M. An- 
dropov (et il ne bénéficie d'ailleurs 
que d'une ion réduite au Po- 


déeme, sans ous ans M. Gro- 
myko exercent an l'arbitrage 
considérable. Il reste que la succes- 
sion de M. Andropov, si elle est 
chainement ouverte, se 
dans des conditions sensiblement 
différentes de ce qu'elles étaient Ù y 
e un an Le «nouveau règne», 
même court, aura modifié la scène, 
MICHEL TATU. 


après-demain 


{non vendu dens les kiosques} 
offre un dossier complet sur : 


LE POUVOIR 
D'ACHAT 


Envoyer 30 francs {timbres à 1F 
ou chèque) à APRÈS-DEMAIN, 
27, rus Jeen-Dolent, 75014 
Paris, an spécifiant fe dossier de- 
mandé ou 100 F pour f'sbonne- 
ment annuel (60 % d'économie) 
qui donne droit à l'envoi gratuit 
de ce numéro. 





















Le pape a donné l'accolade à Ali Agça 
Le a rencontré, ce mardi 27 décembre, 
de minutes, dans- 


M. .SOLOMENTSEV. — 
M. Mikbail Sergucievitch Solo- | ” 


En ; il 

1964, il est premier 
la région de Rostov, avant d'entrer, 
en 1966, au secrétariat du comité | j 
central à Moscou, où il est chargé de |. 
l'industrie lourde. 


à la présidence de La commission de 
contrôle du parti, en remplacement 
d’Arvid Pelche, décédé au débnt de 
l'année. 


M. TCHEBRIKOV. — M. Victor 
Müikhailovitcb Tchebrikov est le 
patron du K.G.B. depuis le 
17 décembre 1982, remplace- 
ment de M. Vitaly Fedortchouk, qui 
avait lui-même succédé à M. Andro- 
PRE dep 1944. Avrts ds érades 
à l'institut de mi ie de Dnie- 

dans l'appareil de Pers de 
entre ue parti 
cette région d'Ukraine. 





Espagne 
« Nous voulions négocier avec l'ETA 
la libération du capitaine Barrios » 
‘affirme l'un des policiers espagnols . 
arrêtés en France 
6 heures du soir. Le lendemain {de 
Bons négocier avec l'ETA pour ten- l'arrestation] nous avons eu droit à 
ter de sauver la vie du capitaine ducafé » 
F « À la prison de Pau; le directeur 
nous a reçus gentiment et nous a dit 
‘Guti qu'il regretiai. beau Érmhpen 
gnelles, l'un des quatre policiers qui Da role Dur de le We. 


; .… bèmées ». n4-l ajouté. 












l'ordre de Lénine, promu 
ral d'armée e 4 morembre. 














nier avait provoqué en Espagne une 
vive émotion ‘et des manifestations 
massives contre le terrorisme et 
TETA. 






: | PRÈS DE 3 000 RÉFUGIÉS 
: | - -DESPAYSDEL'EST 






d'enlever à Hendaye un responsable 
.| de l'ETA, M. Laretxea. Incarcérés à 
Pau, ils avaient été libérés le 8 dé- 







de la brigade anti-hoïd-up dé Barce- 
lone, affirme que les quatre policiers 
menaient en France une «mission |. 
humanitaire » (sauver la vie du ca- 
pitaine Martin Barrios).. « Nous 
Souhaitions négocier sa mais. 
pas au moyen d'un échange », 24-il 










tention, ur a 
lui-même et ses trois 
avaïent dormi « à même. le sol pen- 
dant trois jours avec une seule cou- 
verture », dans le commissariat où : 









léphoner à nos chefs, ni à nos 
MURS Nos cie dite 
ches par jour: un à midi et un à 






LA RADIO JUIVE : 


da Paris et sa région 







d18h30à13h30 : 
Tél. : 2417-99-00 












clo M SCHANERER, 71, rue de Versaïles, 92410 VILLE-D'AVRAY 
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AFRIQUE 


Angola 
SELON LES AUTORITÉS 


: L'armée sud-africaine a occupé 
la ville de Cassinga 


Contrairement à ce aafirait. Angop, que l'armée sud-africaine 
vendredi 23 le général avait occupé, jeudi 22 décembre, La 
Constant , chef des forces de ville de Cassinga dans le province de 
- Huiïla, dans le sud de l'Angola. Se- 
lon M. de Moura, « Ja force d'inva- 
ns le sion comprenait ER 

: Contre S  torisées, arts 
namibiens de la SWAPO (Orgaui ne Île de cen avions qui m'a 
Re sr 
objectifs économiques, écoles et vi 
Jeges = M. de Mours 2 également 

que « les forces armées an- 
golaises avaiem repoussé une atta 
que core Caiundo (province de 
“M. Venancio de : Mons. vice. dass — ob Noir a trot Blancs. — 


DIPLOMATIE 


d'imporiantes quamtiiés d'armes ». 
- De retour d’une tournée de quatre 
LA FRANCE À DEMANDÉ 
AUX ÉTATS-UNIS 


jours dans la zone de la frontière 
ibienne, le général Vil- 
DE NE PAS QUITTER. 
L'UNESCO 


angolo-nami 
joen a déclaré, lundi 26 décembre à 
La France 2 récemment effectué 


Pretorie, que + les forces sud- 
africaines resteront en Angola 
hou a qu'elles aient réussi à 

une démarche diplomatique au 

des Etats-Unis pour tenter de le 

over de ne pas quitter 


fions de la SWAPO. qui nes 

s'ap 

Orarsboland 
O, at-on appris lundi 

26 décembre à Paris. ‘démar- 


à s'infiltrer dans À 
che est indiquet-on au 


{nord de la Namibie} ». Le général 
a indiqué qu’une nnité sud-africaine 
motivée, 
Quai d'Orsay, par l’attachement 
français à l'œuvre de l'organisation, 


s'était beurtée lundi à quelque deux 
cents guérilleros de la SWAPO près 
mais aussi au d’universalité 
des organismes aux Nations 


de la ville de Cahama, à une cen- 
teme de kilomètres au nord de k 
unies, principe qui se trouverait gra- 
vement remis en question si 


frontière namibienne. Il a ajouté : 
+ Nous déployons les effectifs né- 
Washington se retirait de 
PUNESCO. ; 








cessaires, car nous avons l'intention 
de combattre la SWAPO aussi loin 
au Nord que possible. » 

L'opération en cours pourraît être 
de la même envergure que celle lan- 
cée par Pretoria en 1981 sous le nom 
de de de as de 
une époque où 'APO passe 
néralement à l'offensive, profitant 
de la saison des pluies. 

D'autre part, le président de 
SWAPO, M. Sam Nujoma, est 
rivé Inndi à Alger. J1 s'est félicité du 
retrait de la France du « groupe de 
contact» sur la, Namibie, « qui, de 
toute facon, était condamnée à se 
désintégrer ». - {AFP Reuter.) 


8 à 


re d'Etat laquelle 
les Etats-Unis annonceraient, Je 
31 décembre prochain, leur retrait 
de décision qui: pren 


draït statutairement effet 
tard (le Monde du 21 décembre. 


PANORAMA UNIVERSEL DU MONDE ANIMAL 
: CHAQUE MOIS EN VENTE PARTOUT 20F 


pour vous abonner 


REMPLISSEZ OU RECOPIEZ . 
LE BON CI-DESSOUS 


Je désire recevoir pendant un an 12 numéros 
de la revue animalia international au prix de 
200 F tt.c. (au lieu de 240 F} pour la France et 
les départements d'Outre-Mer ou 265 F pour 
l'étranger. 


PRÉNOM ces osccereeneneersee 
| ADRESSE .........reccsseses 
CODE POSTAL 


VILLE ...... 
Ci-joint un chèque bancaire c ou CCP {3 volets] 


au nom d'animalia international, 
29, rue de Lübeck 75116 PARIS 
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Pékin. — Décidément, La tradition 
du cuite des morts ne se perd pas en 
Chine. Lundi 26 décembre, à l'occa- 
sion du quatre-vinmt-dixième enni- 
versaire de la naissance de Mao 
Zedong, tont le pays a vécu, de nou- 
veau, dans l'ombre de l’ancien prési- 


grand révolutionnaire prolétarien. 
au siratège et théoricien» que fut 
< Mao zhuxi-, le «président Mao. 
Le soir, les programmes de la télévi- 
sion offraient le choix entre ur docu- 
mentaire sur la Longue Marche et 
un film de guerre à la gloire de 
T'armée de Mao. 


A Nanning, capitale de La pro- 
vince méridionale du Guangxi, des 
milliers de jeunes gens et de jeunes 
filles, drapeaux rouges en tête, se 
sont jetés, par 155C de température 
extérieure, dans les flots de Îa rivière 
Yong en souvenir du bain qu'avait 
pris, dans ces mêmes caux, en 1958, 
le grand timonier. A Shaoshan, le 
village natal de Mao, cinq mille per- 
sonnes, dont plusieurs cousins, se 
sont réunis pour honorer la mémoire 
de l'enfant du pays. En Lrente-quatre 
ans, c'est-à-dire depuis la fondation 
‘de la République populaire, certe 
modeste bourgade du Hunan a 
accueilli, apprend-on, vingt et un 
millions de visiteurs. Deux cent 
soixante mille ont Fait le pèlerinage 
depuis le début de l'année. 


Le mausolée de Mao, dans la 
capitale, n’a pas encore atteint un tel 
chiffre, encore que sa fréquentation 
soit loin d'être négligeable, Depuis 
son ouverture, le 9 septembre 1977, 
sur une décision de M. Hua Guo- 


. * Chine 
BIEN .QUE L'ACCENT AIT ÉTÉ MIS SUR LE CARACTÈRE COLLECTIF DE LA DIRECTION 


Le quatre-vingt-dixi ième anniversaire de la naissance de Mao Zedong 
a été célébré avec éclat 


De notre correspondant 


feng, successeur de Mao, le mémo- 
rala a vu défiler près de dix millions 
de personnes. Plusieurs milliers 
d'autres se Sont ajoutées à ce nom- 
bre, lundi, avec lhommage solennel 
rendu à l'ancien président par le 
direction du parti et toute une série 
de délégations des « masses travail- 
. * 

En dehors de quelques personna- 
lités d'un âge canonique et de santé 
fragile, comme Je maréchal Ye Jia- 
ayivg, Je Tous-Pékin était À, y com 
pris, indique-t-on, M. Hus Guofeng 
et M. Wang Dongxing, l'ancien chef 
de la garde prétorienne de Mao, 
relégué, aujourd'hui, à l'arrière ban 
des dignitaires du rési 

Après s'être inclinés devant La 
dépouille mortelle de l'ancien prési- 
dent, les dirigeenrs, M. Deng Xiao- 
ping en tête, ont inauguré de nou- 
velles-salles, consacrées, à côté de 
Mao, à trois autres révolutionnaires : 
Zhou Enlai, le compagnon de tou- 
Jours, Liu Shaoqf l rival abatta, et 
Zhu De, le frère d'armes. 

Par une colucidence qui ne doit 
rien au hasard, la parti avait, en 
fes décris — vois dAja ur en dit 
on aujourd’hui — de profiter du 
quatre-vingt-dixième anniversaire 

pour présenter un mausolée réamé- 
PB. Le cuhe d'un seul s'efface 
désormais devant l'hommage rendu 
à une direction collective, « garantie 
importante de la victoire de {a cause 
du parti ». Un film, montré à La fin 
de la visite, assure que les quatre 
personnages, dont le souvenir est 
ainsi rassemblé dens la mausolée, 


ont «établi» la «pensée Mao 
Zedong »- La presse reconnaît toute- 
fois que, dans cette création, la part 
prépondérante revient à Mao fui- 
même. 


Lin Biao, Kang Sheng.. 


Dans un article publié, lundi, par 
de Quotidien du peuple, M. Hu Yao- 
bang, secrétaire général du P.C.. 
qualifiait Mao de - personnalité la 
plus grande et la plus émineme - de 
son époque, en Mais Mao, 
fait comprendre le parti, avait à ses 
côtés des camarades qui ont apporté 
leur pierre à l’œuvre commune. Cer- 
tains sont, aujourd'hui, des pesti- 
férés, mais ils ont en, apparemment, 
leurs mérites en leur temps, qui jus- 
tifient leur présence — modeste — 
dans le panthéon révolutionnaire. 
Ainsi, une photo, prise en 1938, 
montre Lin Biao, assis au côté de 
Mao, tandis qu'un autre cliché, de la 
même année, révèle la présence, 
dans un groupe de dirigeants, de 
Kang Sheng, l'ancien chef des ser- 
vices de sécurité, excln du parti à 
titre posthume après la mort de 
Mao. Les noms de Lin Biao et de 
Kang Sheng, ainsi que celui de 
Chen Boda, ancien secrétaire du 
président, tous qualifiés de « consre- 
révolutionnaires >», apparaissent, 
d'autre part, dans un recueil de let- 
tres de Mao, mis en vente lundi. 
L'ouvrage comprend une Îettre 
adressée par Mao à Lin Biso 
1936 et une autre envoyée à Chen 
Boda en 1939. Ce dernier a ÉE 
condamné, en 1981, lors du procès 


contre « les cliques de Lin Biao et 
de Jiang Qing ». à dix-huit ans de 
prisorn Il a été depuis lors libéré 
pour raisons de santé, 


A une ou deux exceptions près, 
sans importance, les documents 
au mausolée sont antérieurs 
à la révolution culturelle. L'amnésie, 
à ce sujet, est quasi totale. Son seul 
rappel figure sans daute dans La bio- 
graphie de l'ancien président Liu 
Shaoqi. Il y est indiqué, à La date de 
1966, qu'il fut » sorturé, persécuté 
er critiqué », méfaits mis au compte, 
évidemment, de Lin Biao et de Jiang 
Qing. A la suite de quoi, le texte 
poursuit tranquillement en mention- 
nant que Liu est mort en 1969 de 
« maladie ». 


A noter aussi une photo représen- 
tant Mao avec Staline en 1949, à 
Moscou, et le cliché-souvenir de la 
signature par Zhou Enlai, en 1950, 
du traité d'alliance avec l’'U.RS.S. 
Le sujet n'est donc plus tabou. En 
revanche, le tome V des œuvres 
<hoïsies de Mao continue à sentir le 
soufre. Publié sous la direction de 
M. Hua Guofeng, il a été, depuis 
lors, condamné. EH ne figurait pas 
parmi les ouvrages en vente dans un 
magasin aménagé à l'intérieur 
même du mausolée, Les amateurs 


assure, toutefois, que ce petit 
négoce, insiallé à la barbe d'un Mao 
désacralisé, n'a é£ ouvert qu'à titre 


MANUEL LUCBERT, 





fn ï Japon 


EN DÉPIT DES PROMESSES DE M. NAKASONE 


La composition du gouvernement 
consacre la primauté dùü « clan Tanaka » 


Tokyo. — Pour ceux qui prennent 
la démocratie japonaise au pied de 
la lettre occidentale, c'est peut-être 


lui — supposé — de l'électorat ne 
modifient au fond cette donnée es- 
sentielle de La réalité japonaise .: 

M. Tanaka reste Le plus fort et il im- 
pose sa loi. Malgré leur aversion, ses 
adversaires et même ses alliés 
conservateurs, s'ils veulent partici- 
per avec lui au festin Incratif du 
pouvoir, doivent s'accommoder, bon 
gré mal pré, de la cohabitation avec 
sa faction, ce qu'ils finissent tou- 
jours par faire a, toutes sortes de 
simagrées.et de justifications plus ou 
De hypocrites, pour sauver la 


C’est à nouveau Le cas aujourd'hui 
où l'on vient de voir les ennemis les 
plus acharnés de M. Tanake au sein 
de la majorité (MM. Fukuda et Ko- 
moto) marchander les portefeuilles 
afin de participer à un Cabinet tou- 
jours dominé par sa faction et, toute 
honte bue, ravaler leurs appels à une 
moralisation des mœurs politiques 
dont ils assourdissaient les électeurs 
depuis des semaines. 


Dans ce registre, où le pragme- 
tisme et les revirements tactiques 
sont de rigueur, où les principes dé- 
mocratiques ne sont le plus souvent 
que des arguments circonstantiels, 
et où la fin justifie toujours les 
moyens, la palme revient sans 
conteste à M. Nakasone, qui, afin 
d'obtenir le soutien des dirigeants de 
son parti pour Son maintien au pou- 
voir, s'était engagé, il y a quarante- 
huit heures, à tout faire pour réduire 


l'influence de M. Tanaka sur le parti . 


et sûr le gouvernemént... De même, 
lundi, le Club néolibéral qui avait 
faït campagne avec l'opposition pour 
évincer M. Tanaka de la vie politi- 
que, s'est -rallié à la majorité. Son 
président, M. Tagawa, est ministre 
de l'intérieur dans ua cabinet sur le- 
quel pèse fortement l'ombre d'un 
homme honni par les néo-libéraux 


| Tont cela tient un peu du théâtre ka- 


buki par le côté formel et rituel, 





De notre correspondant 


mais aussi de l'opéra-comique et du 
théâtre de marionnettes par bien 
d'autres aspects. C'est La rançon de 
T’hybridation politique Est-Ouest. 


Le dosage de la nouvelle ëquipe 
gouvernementale apparañt bien plu- 
tôt comme un succès de M. Tanaka 
que comme un progrès réel et dura- 
ble des factions conservatrices qui 


prétendaient l'abattre. 


En effet, malgré le revers électo- 
ral subi la semaine dernière par la 
majorité et attribué aux pratiques 
Corruptrices de l'ancien premier mi- 
nistre, malgré l'engagement pris par 
M. Nakasone lui-même de réduire 
son influence, la faction Tanaka se 
taille, une fois de plus, la part du 
lion dans le gouvernement dont la 
composition a été annoncée lundi 
soir 26 décembre après d'ultimes 
tractations. Cela peut étonner après 
une consultation qui avait été pré- 
sentée comme un plébiscite anti- 


LE NOUVEAU CABINET 


Tanaka. 11 ne faut cependant pas ou- 
blier, aussi paradoxal que Hair 
prise paraître, que la réélection de 

. Tanaka avait été triomphale 
dans sa circonscription et que, sur le 
plan national, ‘sa faction s'était 
mieux com; que les autres. 
M. Nakasone pourra donc se retran- 
cher, si nécessaire, derrière cette lo- 
gique électorale bien venue. 


Le clan Tanaka détenait six pere 
feuilles dans l'équipe sortante, six 
leur sont accordés dans la nouvelle 
équipe de vingt ministres. Certes, il 
se peut que son emprise sur ce 
deuxième cabinet Nakasone et sur 
la hiérarchie du parti conservateur 
sait, par certains côtés, moins abso- 
lue qu'hier, Car certains postes-clés 
ont été attribués à d'autres factions. 
Mais dans un jeu où tout dépend du 
rapport des forces, l'équipe Tanaka 
n'en reste pas moins la plus forte. 
Elle conserve des positions et des 
hommes essentiels à la perpétuation 
de sa domination avec, notamment, 
MM. Takeshita aux finances et Go- 
toda à l'administration. Elle reste 
puissante dans le parti — où elle 
perd cependant le poste capitale de 
secr étain Æ général. 


De savants dosages 


Grâce à de savants dosages, le 
nouveau gouvèrnèment et la non- 
velle direction du parti libéral démo- 
crate (P.L.D.) reflètent mieux que 
les précédentes équipes l'équilibre 
des forces entre les diverses factions 
de la majorité. Les factions minori- 
taires de MM. Fukuda et Komoto, 
les plus critiques à l'égard de M. Ta- 
naka, obriennent, à elles deux, six 
portefeuilles. Mais les postes-clés 
restent aux mains des trois autres 
factions (Tanaka, Suzuki et Naka- 
sone), qui font généralement cause 
commune. 


Les minoritaires ont sans doute 
obtenu plus que dans le gouverne- 
ment précédent. Reste à savoir si 
cela est dû à leur force de persuasion 
et à leur capacité de merchandage. 
ou bien à la magnanimité tactique et 
provisoire de MM. Tanaka et Naka- 
sone. Reste à voir également s'ils 
sauront profiter de leur position 
pour accroître leur influence et di- 
minuer celle de leurs adversaires 
partenaires, ou si ceux-ci ont intégré 
MM. Fukuda et Komoto pour mieux 
les neutraliser. 

Cet assemblage hétérogène, Lra- 
versé de rivalités et d'inimitiés per- 
sonnelles, pourra-1-il fonctionner 
comme ua véritable gouvernement 


et permettre au premier ministre de 
résoudre sur les fronts intérieur et 
extérieur les problèmes importants 
du déficit des finances de l'Etat, des 
réformes administratives et fiscales, 
du commerce extérieur, de l'ouver- 
du développemet de R coopération 
lu loppement de la 
militaire avec Washington ? Ce sont 
les questions sur lesquelles on com 
mence seulement À s'interroger, de 
même que sur le comportement que 
va r une ition renforcée 


R.-P. PARINGAUX. 








LAMPADAIRES ‘: 
QUI ÉCLARENT 
TOUTE UNE PIÈCE. 
- INTENSITÉ VARIABLE 


PRE ADY I 
MADE 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


écislement destinée à 205 L 
résidant à l'étranger 


Exemplaires spécimen sur demande 


eee 


(Suite dé la prernière page.) 
La promise relevait 
d'autant du suicide collectif 
que, si le Rizwani contrôlait, 


par des tirs à l’est tandis que nous 
. tenterions d'av: 
nord. L’ de la 


de nous sauter aux ÿebx.. 


Dans la région de Jaghori, au Ha- 
zarajat, le bazer de Sang-e-Musha 
‘bruissait encore de l'aventure vécue 
Con muets pod roupe de 


catombe de même ampleur, et plus 


POUR LA RÉSISTANCE 


La résistance afghane dispose 
à nouveau d'une rädio. Après 
l'expérience de Redio-Kabout li- 
bre qui émettait depuis l'été 
1982 en moduistion de fré- 
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. L'an. is de la Dj ihad afghane | 


dos do on 5e 


+ inutile encore, 
duire aujourd’hui devant Ghazni. 
« Peut-être serait-il plus prudent 
d'attendre la, nuit, proposa 
quelqu'un. On peut s fie are 
les projecteurs, "ai en 

Nos moues restait à dubitatives. Le \ 
.- chef du commando, un jeune 
‘homme de vingt-trois ans, dit le Juge 
parce qu'il avait étudié le droit isls- 
mique deux ans à Kaboul, eut une 

autre idée. «En nous approchant' 
encore‘ un peu, dit-il, on peut ouvrir 
le feu et vous prendrez des. phoios 
O.Æ. ? » Traditionnellement offerte 
aux jourualistes en mal de poudre, la 
perspective ne nous enchantait 
Nous étions maintenant une 


A la première rafale de Kalachni- 
kov, ces oiseaux de malheur 


Une D.C.A rétive 


Dans les environs de {a ville, tant 
d'autres de ces hameaux avaient été 
totalement ou partiellement détruits 
par des bombes russes, où incendiés, 
comme l'école de Bakaoul, par les 
gouvernementaux !- La veille, du 
haut d'un pie, chacun d’entre nous 
avait pu se faire une idée de la puis- 
sance de feu des envahisseurs. Une 
demi-heure durant, quatre ou cinq . 
hélicoptères MI-24 de l’armée rouge 
s'étaient employés à pilonner métho- 
diquement, à raison de deux ro- 
gens tous ke ton Eunntes, le 
abords piste poudreuse qui va 
de Ghazni à Band-e-Sardi Ehcore 
ue s’agissait-il pas d'une offensive, 
mais simplement d 


pour un convoi de quelques 


de-blindés, apparemment en mouve- 


PL UE Si meta 
a] jent 
nt placidement la vallée à 
Fees sans souci d'économie et 

comme par routine. On confirme 
d’ailleurs que telle était bien la pra- 
tique habituelle. Tactique efficace 
sans doute, puisqu'il n'y eut ce jour- 
là aucune attaque contre les troupes, 
mais probablement ruineuse pour le 
contribuable soviétique... Non loin 
de là, à Kalandar, petit bourg rural 
ruine déserté par ses survivants 
terrifiés (on aurait compté là deux 
cent trente morts un matin de 
1980), les moudjahidin avaieñt dé- 
samorcé une «bombe rouge» non 
explosée. Deux cent cinquante kilos 


d'ouvrir le chemin : 
dizaines : 





“ 


de mort concentrés dans un haut cy- 
lindre. Si les oiseaux d'acier, là en 
face, larguaient ce moment le 


même type de pas éton- 
nant que les tornades de poussière 

steppe paraissent aussi hau: 
que les montagnes à l'horizon. 

Hi atiémae la LA Gndinsé 5. 
lonne blindée avait pu traverser ce 
terrain à découvert sans encombres 
majeurs. Emmitouflés dans le paru 
traditionnel, ce grand châle de laine 
- qu'ils utilisent À La fois comme fra- 
glle rempart contre le froid, comme 
nappe pour les maïgres repas, 
comme tapis de prière et comme ba- 
lucbon, les moudjahidin Sn 
pas pipé mot. - 


is : 


te Tun des deux servants de 
l'antique pièce ex-russe plantée sur 
ce sommet, ruore 15 cou de son 
propriétaire, Puis la parole reprit ses 
droits. Il s'agissait maintenant. de 
compenser la frustration qui s'était 
emparée des combattants, specta- 

ture pains du Ponnage 6 de 

« balade » soviétique. 

” D Fa ce cms fab suis 
au visiteur Le bruit du canon et lui 
faire sentir l'odeur de la poudre. 
Restait à choisir une cible. 
Quelqu'un un gros rocher 
blanc sur le piton voisin mais raal lui 
ei prit. Le chef l'invectiva verte- 
ment et l’on comprit qu'une autre 
«batterie» de D.C.A. était embus- 


iqe paire de jumelles, em: - 


1 
u 
1 
l 





des débris d’un MI-24 abattu à la ro- 
quette. L'appareil a &té touché l'hi- 
ver dernier, mais on nous affirme 
que d'autres — + plusieurs di- 
zaines » — ont été descendus avant 
êt après cette époque par des 


'CADONS | 
opens F 


fairent présentement les hommes. 
Pour l'heure, le vieux tnbe semble 
bien incapable d’effrayer même un 
corbean. Une fois, deux fois, dix 
fois, les assistants portèrent 


ment, ne vint assourdir les sommets 
qu'au moment où, tous un . 
confus, redescendions : 


sent quotidiennement leur courge, 
leur foi et leur inconscience sur les 
tôles blindées d'unc superpnissance, 


ec te es gène 


‘de surmonter. ls peur_ Un peu 


comme les eufants'les plus témé- 


« Les Aféhens sont d'éscellenxs 


geriers. “surtout. quand ils se bat- 
enr entre eux, à armes égales », . Si 


pakistanais, , 
Roue cfie où fier que qe a . 


afghan, voulurent bien le confirmer 
à leur façon. 


Une armée 
sous surveillance 


Ramassés, frigorifiés, dans le dé- : 








Les autres, comrie Abdül et ses ca- 
sont affectés à des travaux 


divers *. fabrication de briques, 


ny 
lé 

fl 
Hs 


ï 
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L'OBSTINATION 
DE NIKOLAI 


. (1)-Dy Khaïg, d'une des doux fac- 


*"" niste au pouvoir 


2) La même techaiqi 
tee 
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Argentine 


© LE GÉNÉRAL BIGNONE NE 
DOIT PAS QUITTER LE 
PAYS. — Le général 
Bignone, ancien président argen- 
tin, a reçu dimanche 25 décem- 
bre Csrdeuen a quitter 2 
LYS, Pour à la disposition de 
ES justice dans l'enquête sur la 
disparition de plusieurs milliers. 
de civils sous le régime militaire. 
Une vingtaine d'officiers de l'ar- 
mée et de la police ont été 
frappés de la même interdiction 
‘ parle juge Luis Cordoba, qui ins- 
truit l'enquête sur la disparition 
d'un technicien de l'Institut na- 


Le général Bignone a été imp 
qué dans cette affaire, car, 
TE Falairoaite das ve 
vices de renseignements de l'ar- 
mée. 

Selon les mouvements de dé- 
fense des droits de l’homme, près 





de trente mille personnes ont dis- 
paru dans les années 70 en Ar- 
‘ gentine. — {Reuter.) 


Bangladesh 


e NOUVELLES EXPULSIONS 
DE DIPLOMATES SOVIÉTI- 
QUES. — Pour la troisième fois 
en un mois Dakhu, a décidé d'ex- 
pulser des diplomates soviétiques. 
Au moment où cinq des six diplo- 
mates expulsés le 21 décembre 
prenaient l'avion pour Moscou, le 
quotidien New Nation annonçait 
ce mardi 27 que neuf de leurs col- 
lègues devraient également quit- 
ter bientôt Je Bangladesh Les 
cinq fonctionnaires qui sont ren- 
trés à Moscou sont deux conseil 
lers, dont un responsable des af- 
faires cuhurelles, un premier 
secrétaire (culture), un attaché 

. adjoint ct le consul général en 
poste dans le port de Chittagong. 
— (AF.P.) 


7h. dela REPOBLIQUE à PARIS T 1° 
Métro Parmentier = Tél. 257.45.35 


Costa-Rica 
e M. GUTIERREZ SUCCEDE A. 
M. VOGLIO AUX AFFAIRES 
- ÉTRANGÈRES. — Un avocat 
âgé de cinquante-six ans, 
M. Carlos José Gutierrez, a Eté 
nommé lundi au poste de ministre 
des affaires étrangères en rempla- 
cement de M. Fernando Voglio, 
qui a donné sa démission le 
13 novembre. M. Gutierrez était 
ministre de la justice. Il sera rem- 
placé à ce poste par M. Hugo 
Munioz, procureur de la républi- 
que. M. Voglio a démissionné car 
il désapprouvait La décision du 
président Monge de proclamer 
l'état de « neutralité active, per- 
pétuelle et désarmée » du Costa- 
ica. — fAF.P.} 


Nicaragua 


© L'OPPOSITION - RÉCLAME 
UNE AMNISTIE ET DES 
ÉLECTIONS EN JANVIER 
1985. — L'opposition nicara- 
Suayenne a demandé lundi 26 dé- 


cembre aux autorités sandinistes 
l promulgation d'une amnistie, 
l'ouverture d'un dialogue avec les 
groupes armés et la convocation 
d'élections générales en janvier 
1985, Ps Cars Re EE La 
Cette on à ré 
sentée par la Centrale des travel 
leurs du Nicaragua, la Confédé- 
ration d’unification syndicale, les 
partis conservateur, social- 
chrétien, social-démocrate et po- 
pulaire socialchrétien authenti- 
que, ainsi que par le Conso 
supérieur de l'entreprise pri 


Malaisie 


- e VISITE EN FRANCE DU : 


PREMIER MINISTRE. — 
M. Mahathir Mohamed, premier 

" ministre malaisien, quiiters 
Kusala-Lumpur le 11 janvier pour 
se rendre en visite officielle au 
Canada, aux Etats-Unis, en 


France et en Suisse. Î] rencon- 
trera M. Mauroy à Paris le. 
23 janvier. — {(AF.P.) 


Pérou 


e ATTENTAT CONTRE L'AM- 
BASSADE DE CHINE. - Deux 
lundi 26 décembre, des bombes 
contre’ l'ambassade de Chine et 





un restaurant de luxe de le capi-- ÿ 


tale. L'autre attentat n'a pas non 
plus fait de victime, mais a causé . 
d'importants dégâts. On rappelle 


que le Sentier lumineux s'est dé- 


e RETOUR DE 154 ENFANTS : 


DE PRISONNIERS POLITI- 


QUES. — Des dizaines de mil- . : 


liers de personnes sont venues, 

lundi 26 décembre, saluer le 

Dur in cent Gin 

enfants politiques, 

qui vivent en exil daps différents 
pays européens La foule vom- 

Brême eng de route 


de l'aéroport à Montevideo, scan- 
daït des slogans hostiles au gou-. 


pendant une quinzaine de jours 
avant de retourner dans leur pays 
d'adoption Leurs parents figu- 
rent parmi les neuf cents prison- 
niers politiques détenus en Uru- 
guay, certains depuis dix ans — 
{Reuter.) 


Zimbabwe 


« .ASSASSINAT DE FERMIERS 
BLANCS. — Les quatre mem- 
- bres d'une famille de fermiers 
À denses tués, vendredi soir 


des rebelles à 
Kezi, dans Sd Meubailent 
(ouest dn pays). Des voisins on 


entendu, les premiers, Ia fusillade 
et sont intervenus, tuant l’un des 
assaïllants. Le Mtabcieland est 
parcouru ndes armées 
de  disshients » de l'ancienne 
. Suérillà de M. chef de 
l'opposition — (AF.P. Reuter.) 


LE RENDEZ-VOUS DES AFFAIRES PLACE DE LOPÉRA.… 
Manu 15 T vis, Lares dl servie comperi 
LE GRAND HÔTEL - 2 rue Scribe - Paris - Tél. : 2681213 
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LE PROCÈS PARIBAS REPREND LE 3 JANVIER 
Léonce Boissonnat ou la question obsédante 


Le procès Paribes n:' 


me gr a miparcours, ‘il 
e une 
gran s ijcognue, une 


pouvoir G sin Re as 
des hommes comme MM. den Jouet 


Rouchy et Jean Pey Pr Re 
quement ses: hiérarchi- 


jours considéré qu'ils avaient 
affaire, à travers lui, à la banque, 


clamé 
cide, 1012 4 bre 1981, montre 


“A fu le que dus hace d'honr 


deur décou: 

déposées les 2 ei 6 novembie précé: 
dents per le ministre du budget, 
allaient conduire tout droit en cor- 
rectionnelle ces clients qu’il avait 
pousser à avouer, à l’époque, où cha 
Cun pensait que l'on allait vers une 
transaction générale, 


Mais 
décidées an Eden de opére 
tions qui empêchèrent le nationalisa- 


“tion par le gouvernement français de 
Paribas Gonère 


, ne vissient-elles pas 
PMR RL DE 
de Paribas au moment des faits? 
M. Moussa a déjà répondu u'il 
< n'en douie pas une seconde a 
fallu pour cela qu'on l'y invite 
expressément, ect même de manière 


dr de sa Je premier jour nr 





La France-nirvana 





The Econorist, le très sérioux 
hebdomadaire anglais qui ne dé- 


fait le meïlleur vivre ? » Vain- 
queur : la France avec 
1 034 points, quatre de plus que 
le numéro deux : l'Allemagne fé- 
dérale. ! 

Les paramètres de l’Econo- 
ist sont aussi divers que la vie : 
économie, société, culture, 
santé, politique, et 
Les chiffres, qui dotent des an- 
nées 1980-1982, sont sujets à 
révision, maïs le profil général 
reste sans doute valable. 

Les Français feront ainsi du 
fond de leur morosité quelques 
découvertes surprenantes : en 
1981, le produit national brut 
par tête était de 12 820 dollars 
par an aux nis… et de 
12 190 doilars en France. Ruban 
bleu : la Suisse avec 17 430 dol- 
lars. Les prélèvements fiscaux di- 
vers se montent à 30,1 % du re- 
venu de l'Américain moyen, à 
15 % de celui du Français (re- 
cord absolu pour ls Suédois, qui 
8 versé 52,1 % de ses rentrées). 











que les Français : 34,8 heures 
par semaine contre 39,8 heures, 
et moins que les Israéliens 
(35,4 heures). La moitié des ma- 
riages américains finissent par un 
divorce, 22 % des mariages fran- 
çais et 9 % seulement des ma- 
riages d'Allemagne fédérale. Les 
plus suicidaires sont les Suisses 
{125 pour cent pile contre 

12 Américains, 17 Français et 
19 Suédois). 


















* 14,6 aux Américains (T). 


‘ mille). Ruban noir à l'Inde 


‘Brésil (16 pour cent mille per- 








Côté cuiture, le record des 
prix Nobel appartient à la Suède 
(32,4 par dix millions d'habitants 
depuis 1901 contre 21,6 à la 
Suisse, 13,9 à ja Grande- 
Bretagne et. 0,7 à la France). 
En revanche, les Français restent 
les champions toutes catégories 
de la consommation d'alcool : 
24,1 pintes d'alcoo! par per- 
sonne et par an contre 22,9 aux 
Espagnols, 20,4 aux Hongrois et 















Malgré cela, les Français 









et les Japonais (77 ans), mais 
avant les Américains (75 ans). Le 
plus faible taux de mortaïité in- 
fantile revient aux Suédois 
{7 pour mille}, mais le France, 
avec 10 pour mille, fait mieux . 
que les États-Unis (12 pour 












{121 pour mille) et à l'Arabie 
Saoudite (114 pour mille). 

‘ . Lés risques d'être attaqué et 
-de mourir'de mort violente sont . 
les plus grands au Mexique et au 









sonnes}), suivis d'assez près par 
les États-Unis (9). La France ar- 
rive dans ca domaine à un rang 
très modeste (1 cas pour cent 
mille habitants} avec ta plupart 
des pays d'Europe occidentale. 
The Economist réserve quel- 
ques flèches au gagnant : au dix- 
huitième siècle, Oliver Goldsmith 
décrivait le France comme «le 
gai pétillant pays de la bonne 
humeur et de l'sisance sociale ». 
Un siècle plus tard, D.-H, Law- 
rence ajoutait : « Si seulement if 
n'y avait pas les Français ! ». 
NICOLE BERNHEIM. 
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| UN LIVRE SUR LA « GUERRE » DES CASINOS NI IS 


La disparition d’une jeune femme riche 


De notre correspondant régional 


Ne Personnage clé de la 
» des casinos niçois, 


Jean-Dominique Fretoni, de 


le cantrôe du Palais de la Méditer-. 


RES en cles Vege avupéeus, 
ice un « e >. 
la « frahisqu» de Li jenne 
femme : 3 milions de francs obtzans 
dn patron du Ruhl aux termes d'an 
accord conclu l'entremise d'un 
avocat niçois, Jean-Maurice Agne- 
Jet, san conseiller et amant. 

Six ans ont Les deux ca- 
sinos ont sombré. Fratoni, en fuite à 
l'étranger depuis avril 1980, 2 été 

vhs prière fois, par 


infractions dons 
Stat, pour, des En _. aussi fair 


Chuter Mes Le Roux pour 
dn Palais de la LE Méditerranée au jrs 
EL ER Agneket, enfin, est 


ea prison à le 9 août, 
sous le cou d'une ble inculpa- 
tion pour ide volontaire et 


abus de confiance. Mais aucune 
trace d'Agnès Le Roux n'a été re- 
trouvée... 

Cette bataïlle juridico-financière, 
qui a pris la dimension d’un roman 


noir émaillé de multiples rebondisse- . 


est minutieusement retracée 
ab livre de Roger Louis Bian- 


chini, reporier à Nice- Matin S'i 
n'apporte pes véritablement de révé- 
lations sur l'affaire des casinos ni- 


notre confrère La décorti ue, en 
an. avec on luxe de 

inédits et scru, authenti 
fiés. L'intérêt de son récit se trouve 


des passions qui les animent. 
pores tenté, à cet égard, de se 
au niveau du romancier. dE 

Roger-Louis B qui se 
fende d'avoir sent de a lire de la 

parie civile », Agnelet 
une position plus qu'inconfortable. 
L'avocat de ce dernier, M° William 
Caruchet, a d'ores et déjà déposé 
plainte contre X.. auprès du 
de le République de Nice 
pour violation du secret Ge l'instruc- 
tion. Ii a demandé, en référé, le 15 
décembre, la saïsie de l'ouvrage et 
ga destruction, en faisant grief à 
l'éditeur et à l'auteur d'avoir porté 
atteinte à la vie de son client 
et de lui avoir donné le rôle de « sus- 
Er décembre. En attendant, 

21, a 
SÉRSmRRErE 
té neo pourraient jeter 
Pa naière décisive eur le Chemine- 
ment des fonds que l’on he à 
Agaelet d'avoir distraits des 
suisses d” 


comptes 
GUY PORTE. 


Le sur la 
* Agnes Le dit joie ur a 
188 pages, Prosçes 55 francs. 





































pas pris une telle initiative. Cet 
lomme. qui fut puissant, 2 bien dû 
compren lui aussi, que cette ban- 
que industrielle dont il se faisait In 
Flu haute idée restera au moins, 
tant que durera ce procès, celle où 
a avoir ben je déplorable 
les trente-cinq Pi ‘or de 
Latécoère roule vers une 
Ne canadienne (le Monde daté 
18-19 décembre). Cette histoire 
aberrante pèse plus, définitive, 
Que tont ke reste. * 

En l'état du procès, il est possible 
d'en esquisser un premier bilan. 
Pour cela, il convient Frabord de dis- 
tinguer entre les inculpés. I y x, 
d'une part, M. Pierre Moussa, 
ancien P.-D.G. de Paribas, ainsi que 
trois responsables de moindre rang 
de cette paoque, M. Jean Richard, 
directeur de la gestion privée en 
pe et MM. Jean Peynichou et 
Daniel Rouchy, qui furent l’un et 
sous-directeurs. 


Fautre D'autre part, 
il y a les clients, bénéficiaires directs 
dès opérations. 

Pour les Ïl est acquis 


qu'ils n'ont tré aucun profit 

nel des délits retenus. Restd alor, 
dans l’hypothèse de leur culpabilité, 
les raisons de certaines interven- 
tions, dans le cas de MM. Richard, 
Peynichou et et Ronchy- et, pour 
M. Moussa 


ne « passi- 

vité ». que, ne, pour £2 part, Pancien 
P.-D.G. a uée par son igno- 
He us Bctivhés de la ges- 


tion privée, service secondaire à ses 
yeux dans une banque industrielle 
dom le «patron» avait ä courir le 
monde pour qu'elle maintienne et 
fortifie sa place dans le système éco- 
nomique international. 


Une filiale suisse 


Cependant,- par les questions 
le président Cubé, soit per les 
le en! le, SO! 

Représentants du ministère publie, 
on a senti plusieurs Fois que s’expri- 
D pus dans lintért de a bangue de 
pas L e 
développer ce service de la gestion 
privée ? Et n'est-ce pas dans ce des- 
Sein que l’on offrait aux clients les 
meilleurs possibilités de placement, 
particulier par des propositions 
d'ouverture de comptes à ia filiale 
suisse qui, elle aussi, tenait à se 
développer ? Sur ce terrain des 
mobiles, on est assurément plus dans 
le domaine de l'hypothèse que dans 
celui des certitudes. 
présom si ax bou El 
ptions plus ti faut 
encore opérer une dstincion entre 
M. M Moussa et rence collabora- 
teurs cause. premier n a 
raît nulle part dans les dre 
saisis. Son nom ne figure pas dans 


M. Albert Lévy, secrétaire géné- 
ral du Mouvement contre le racisme 
e pour l'amitié entre les peuples 
nous écrit : 

Rendant compte d’un débat tenu 
récemment à Paris, dans une ré 
nïon relative à la marche pour l'éga- 
lité, Le one du 30 novembre se 
cette phrase d'un participant : . 
MRAP porte plainte systématique- 
ment sans aboutir. I! nous 


Saut nous demander pourquoi 7. » 


Pour l'efficacité même de l'action 
qui doit être menée contre le ra- 
Gisme, il convient d'a] apporter À ce su- 


jet quelques 


SUPPOSE q 
matiquement chaque fois est est 
infonné d'un acte raciste Téprié 
par Ja loi du 1* juillet 1972 : discri- 
mination, injure, diffamation, provo- 
cation à la haine, à la discrimination 
et à la violence. Et il aboutit à de 
condamnations, parfois 


dans 
dence on caractère à La fois dissuasif 
et mobilisateur, 

Mais il est vrai, par ailleurs, ïs 
dans les cas les Dhs | gas a 
plus spectaculaires 
les crimes d'i Ad ei js 
associations ne Sout pas habilitées à 
se constituer parties civiles. Le 
an Per 
fendre un immigré insulté, mais pas 
la victime d’une « ratonnade ». ya 


Une femme a été tuée et deux 
hommes et une femme grièvement 
blessés, le mardi 27 décembre, vers 
5 heures, par l'explosion — très vrai 
semblablement due à une fuite de 
gez — qui a presque totalement 
détruit un petit immeuble vétuste de 
trois étages situé 26, rue Bioi, à 
Peris-17° — et provoqué l'effondre- 
ment du dernier étage d’un immeu- 
ble mitoyen, au 9, rue des Dames. 


CORRESPONDANCE 
Après la marche pour l'égalité 





A PARIS 


Explosion dans un immeuble : 
un mort, trois blessés graves 


les carnets de Léonce Boïssonnat, et 


affaire à lui. En revanche, les posi- 
tions de MM. Jean Peynichou et 
Daniel Rouchy sont moins conforta- 


mêmes carnets, ce jui, pour 

sation, signifie qu' Fecu 

bien, personnellement, des re 
de certains clients compromis. 


Trois catégories 

Quant à ces clients eux. 
on peut les diviser en trois ae 
ries : il y à ceux qui reconnaissent 
tout, se déclarent accord sur 1ons 
les chiffres qu'on leur oppose, 
confessent leur + fégèreté » et invo- 

ent la confiance qu'ils avaient 

La ue, et plus 
ment en Léonce Boissonnat, 

« homme d'excellent conseil ». H y 
a ceux qui, tout en reconnaissant des 
transferts de capitaux, font valoir 
que ces transferts nes Yegaux, 
s'a t comme l' 
soutenu Le 2 décembre M Amicine 
Bogossian, du vérsement d'une com- 
mission de plus de 2 200 000 francs 
après obtention, en Afrique, d'un 
marché important d'installations 
pétrolières, versement autorisé 
PEtat dans l'intérét du piles 
extérieur ct de la balance des paie- 
ments. Il est vrai que M. Bogossian 
aurait été plus à l'aise s'il avait 
consenti à donner ie nom du bénéfr- 
ciaire de cette commission. 

Enfin, Î y a ceux qui, en dépit de 
la mention de leur nom sur les car- 
nets en regard d'un numéro de 
compte à Paribas suivi de leur pro- 
pre numéro de téléphone et du mon- 
tant détaillé de ce compte, disent 
qu'ils ne comprennent rien et 
ment qu'ils ne furent jamais titu- 
laires du moindre franc, dollar, yen 
ou autre devise à l'étranger. 

Ce fut, encore le 21 décembre, Le 
ces me Jacque! Rodriguez, 
veuve dan er marseillais 
remariée à un esseur parisien, 
qui jure n’avoir jamais transféré à 
Genève les 2519518 francs que 
mentionnent les carnets de Léonce 
Boissonnat et tout ignorer des rai- 
sons pour lesquelles ce dernier a pu 
noter les étapes de cette constitution 
d’avoir entre 1977 et 1980. 


rs peuvent $ ansadre, 


Les premie 
on le leur a déjà fait savoir, à « {a 
plus grande bienveillance ». Ha 
seconds contraindront le tribunal à 
un examen sérieux de leurs argu- 
ments et à une recherche des ou 
qu'ils pourraient comporter. nt 
aux autres, ils doivent Podes savoir 
qu’ils sont les plus vulnéra 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 






lR une regrettable anomalie. On se 
souvient de aux résultats 
scandaleux, où Fabsence de la di- 
mension antiraciste a été cruelle- 
ment ressentie. 

C'es uoi le MRAP, d 

des années, réclame une Eire 
de la loï de 1972 qui lui ttrait 
de jouer son rôle dans de telles situa- 
tions. I] a, récemment encore, renou- 
velé ses démarches dans ce sens, et il 
espère, au-delà des difficultés juridi- 
ques à surmonter, une solution posi- 
üve à ce problème. 

Cela dit, il arrive souvent que des 
victimes du racisme s'absticnnent 
d'utiliser la loi actuelle, qui pourtant 
s'avère satisfaisante dans la lutte 
contre les manifestations quoti- 
diennes de ce fléau. Lis peuvent le 
faire soit seuls, soit avec le concours 
Sectes qualifiées. Le MRAP, 

permanence juridique reçoit, 
annuellement, plus de trois mille 
personnes, se ee à leur disposition. 


D'autre part, après notre compte- 
rendu de la manifestation antira- 
ciste (le Monde du 5 décembre), la 
LICRA (Ligue internationale 
contre le racisme et l'anisémi- 
tisme), nous fait savoir qu'elle étais 

alement re, ntée à certe mani- 

fesration. Elle indique aussi qu'elle 
s'est portée, seule, pariie civile 
contre les apprentis légionnaires 
meurtriers du train Bordeaux- 
Vintimille. Déboutée, elle a fait ap- 
pel devant la Cour de Toulouse. 


Des effectifs appartenant à sept 
casernes de piers, sous Le com 
mandement du colonel Legendre, 
des maïtres-chiens de La préfecture 
de police et le SAMU étaient à 
œuvre sur place moins d'une demi- 
Joue Fcapre d explosion: Dés 

victime était 
dense des D br etàsh15, 
les rois autres personnes l'avaient 
été à leur tour. On ignorait, en fin de 
matinée, si d'autres victimes étaient 
prisonnières des gravats. 



















nuit, leur domicile. 


par la cour d'assises des 
est devanue juri 


ter vigilants. 


cence, avec parfois une mal 


dire aux jurés : 
un peu. 


ment, Luc Tai 
frustration. En 


été reconnu qui a bénéficié d'un 


times. H a du reste des traits 


Libres opinions 
Pour Luc Tangorre 


par Pierre VIDAL-NAQUET (*} 


NTRE le 3 décembre 1980 et le 9 avril 1981, les services do 
police de Marsaille raçurent au moins onze piaintes pour viois 
ou attentats à La pudeur « commis avec violence et sous la 

menace d'une arme » sur des femmes demeurant dans le huitième ou 
le neuvième arrondissement de Marseille, qui regagnaient seules, de 


Le 12 avrä 1981, à 23 h 30, un étudiant en éducation physique, 
Luc Tangorre, Agé de vingt-deux ans, était arrêté par une patrouille de 
police à l’occasion d'un contrôle, sur ls base d'un 
à partir des déclarations des victimes. Confronté à celles-ci, inculpé, il 
a es condamné, le 24 mel 1088, à quinze ans de réclusion criminelle 

Bouches-di 


idiquemnent définitive le 10 novembre dernier, jour où 
kr chambre criminelle de la Cour de cassation a rejeté le pourvoi. 
La gravité des faits n'est pas niable. On ne peut, en 
d'une telle accumulation de forfaits, que souhaiter que la justice ait 
frappé à bon escient. Le viol n'est pas une plaisanterie, il est un crime 
et, sur ce point, les mouvements féministes n’ont pas tort de se mon- 


Peas un instant, Luc Tangorre n'a cessé de proclamer son inno- 
ladresse qui a indisposé ses juges. C'est 

un reproche que l'on fait souvent aux innocents. Historien, patit-fils, 
fils, frère de juriste, je n'ai pas la religion de l'aveu, mais j'ai la religion 
de !a preuve. J'ai examiné de très près l'ensemble du dossier. Je le 
dis en pesant mes mots : ne peut y avoir aucun doute pour un esprit 
sérieux, Contre Luc Tangorre, il n'existe pas une seule preuve digne 
de ce nom. Ma conviction personnelle, absolue, est qu'il est innocent. 
Mais pour lui accorder un non-lieu, ou un acquittement, | aurait suffñ 
de constater l'absence de preuves. La police, le juge d'instruction, la 
cour d'assises en ont jugé autrement. Le représentant du parquet osa 
«Le doute doit profiter à l'accusé, mais si vous 
l'acquittez, il vous aura bien eus. » Ainsi passa la justice, mais voyons 


Je n'entends pas résumer en quelques Egnes un dossier considé- 
rable. Mais voisin parmi beaucoup d’autres, des faits. Personnelis- 
ne présente aucun trait de déséquilibre ou de 
luchant son passé, on a découvert que, un jour, au 
collège, âgé de quatorze ans, à a baissé sa culotte devant des cama- 
rades garçons et filles, pendant une séance de plein air. Soit, mais sa 
vie sexuelle depuis l’âge de quinze ans est heureuse. || partageait, 
avec parfois quelques disputes, la vie d'une charmante jeune femme 
qui 56 considère toujours comme sa fiancée. 
Sivement participé au-comité de défense qui s'est constitué à Mar- 
saille. Les psychiatres l'ont jugé équilibré et normal : ni schizophrène, 
ni hystérique, ni paranoïaque. Un rapport médico-psychologique fait 
cependant exception. Luc Tangorre a été soumis au «test du vi 
lage », sous une forme renouvelée par un psychologue marseillais. 
Le principe consiste à situer les différents bâtiments d’un village 
per rapport à son centre. Luc Tangorre a placé la bergerie loin du cen- 
tre, ce qui montre qu'il est un bon observateur des réalités proven- 
çales. C'est aussi la preuve iréfutable d'un confit avec Is mère, 
caractéristique de tout violeur. Les experts, dont l'un est l'inventeur 
du nouveau test, écrivent sans rire : « la été difficile da faire admet- 
tre à M. Tangorre l'existence de ce conflit: N est allé jusqu'à contester 
la validité dut est en cause. » A cette affaire Dreyfus au peti pied, il 
n'aura même pas manqué un Bertillon. 
Les preuves matérielles ne valent pas davantage. Le crirninel 
menaçait ses victimes d'un revolver, Un pistolet-jouet a été affective- 
. ment découvert au domicile de la fiancée de Luc Tangorre. Passons 
sur le fait que Luc est entré en possession de catte arme redoutable 
un an après les premiers viols. Ce revolver possède un trait caractéris- 
tique : le bout du canon est rouge. Aucune victime n'a mentionné ce 
fait. Sur de très nombreux détails, vestimentaires, par exemple, les 
descriptions données par les victimes ne correspondent en rien à Luc 
Tangorre. Celui-ci ne peut guère avoir tenu les propos prêtés au crimi- 
nel : « Vous seriez bien étonnée de savoir le métier que je fais ? » En 
quoi ce mot peut-il se rapporter à un étudiant en gymnastique ? Luc 
Tangorre a été, ä est vrai, formellement reconnu par la plupart des 
See Don partons ne pas ei le PROS Un autre homme a 


Imagine-t-on, d’ailleurs, tes conditions de ces reconnaissances ? 
Voici un jeune homme qui a passé La nuit au poste. |} ressemble, cela 
D eee eu Dortrelt-robor FI à Pat Qu rémoïanage des vic- 


Marsaiülle. Il n'est pas rasé, il est hagard, il est encadré par des poli- 
ciers rasés de frais, impeccables. Seul, à porte des baskets blanches 
comme en portait le criminel. Faut-à s'étonner qu'ä ait été reconnu ? 

fl n’est pas facile, s'agissant de faits commis à 1 heure ou 2 du 
matin, d’avoir des albis. Cependant, Luc Tangorre en a présenté de 
solides, pour plusieurs des viois. Pour l'un d'entre eux, par exemple, il 
est à l'hôpital, sous un traitement à l'atarex, médicament abrutissant, 
peu favorable aux exploits sexuels. Qu'importe, on s'efforce et natu- 
relement on parvient à ne pas prendre en compte cet alibi, Les 
témoins à décharge sont entendus tardivement, avec une suspicion 
préalable. On s'enfonce peu à peu dans l'erreur : ainsi naissent las 
affaires Dreyfus. 


La Cour de cassation, je l'ai dit, a scellé cette erreur déjà payée 
par Luc Tangorre de plus de trente mois de prison. Ii faut y mettre un 
terme. Je supplie le garde des sceaux, Robert Badinter, d'user de son 
pouvoir, at. dès que le mémoire actuellement en cours de rédaction 
aura été déposé, d'ordonner l'ouverture de la procédure en révision. 
Dès maintenant, la peine peut être suspendue, comme elle le fut dans 
l'affaire Mauvillain. Robert Badinter a fait abolir La peine de mort, il na 
doit par être le garde des scsaux qui aura maintenu en prison un inno- 
cent. Et si ce n'est pas assez du garde des sceaux, je fais appel au 
président de la Répubtique. 1 a le pouvoir, en prononçant la grâce de 
Luc Tangorre, d'annuler, au nom de la République, les faits d'un juge- 
ment inique. La révision peut attendre, la liberté ne le peut pas. Faute 
-de quoi, l'erreur judiciaire se transformerait inévitablement on crime 


(*) Directeur d'études à l'Ecole des hautes Etudes en sciences sociales, 
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Rhône, et catte condamnation 






























Ses camarades ont mas- 

































néens tout à fait ordinaires à 
































Me Yves Jouffa à la tête 
de la Ligue des droits de l’homme 


Le comité centrai de la Ligue des 
droits de l’homme a désigné, à l'una- 
nimité, comme premier vice- 
pre Me Yves Jouffa, avocat à 
cour de Paris, qui a ainsi appelé 


. Fence de la Lgu Len 
16 désigné sur proposition de 


M N 

de son mandat 

La du prochain congrès de la 
Ligue, les 17 et 18 mars 1984, 3 
tan (le Monde du 27 décem- 
Depuis mai 1981, la e des 
droits de l’homme a ritiqué l'action 
uvernémentale dans plusieurs 
notamment les Hbertés 
dans les casernes, le sort des immi- 
Er l'ai tation du nombre de 
enus et la création d'un fichier 
antiterroriste. Membre du P.S. 
M. Noguères. qui avait succédé à 
M. Daniel Mayer, s'est lle- 
ment opposé à la loi sur les séquelles 


Fe Jouffa à 


res qui ne demandera pas. 


de la guerre d'Algérie ainsi qu'au 
projet de loi sur Ja presse, qu'il ÿ juge 
ex retrait sur l'ordonnance de 1944. 


soixante-sept ans, 

oguères estime qu'il aurait : 
déjà dû abandonner son mandat il y 
a deux aus. Il restera membre du 
comité central de la Ligue. 
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« Un juif de moins » : … TROUBLENT . Re Re 
Aïlée Paul-Lafargue, au cœur quelques employés communaux LES CATHOLIQUES Nicolas, 
de la zone pavillonnaire de : posaient des étais entre les ne 7 AIS à Paris, le 25 décembre 1983. 
Pavillon-sous-Bois ({Seine- _décombres_ et emportaient - : . : : 124, avenne Victne-Hago,… ù ep 
Saint-Denis), se trouvait, Jusqu'à ‘l'enseigne cälcinée du restau | :( De notre correspondant. } - 75116 Paris. À sorvenis à'Le Banic; 3 25 décembee 
leroymune de Ja: ram: : Chez Jacques, PMU... La Haye. — La récente installa- - Tr RU nn 
Rares de” Sidr-BalAbbèe Jacques Atüs, quinaveit pas || ton de Mar Adrianus Simonis,. oh . 
 : domni depuis la veille, paraissait ancien évêque de. Rotterdam, : me EEour, «| etsetille, Denpetde SE 
: | ont la jois d'annoncer la naissance, à TS Lace 
‘| Bruxelles, le 13 décembre 1983, de Ieur aies Lévy 
pédtirère, 0. 5 eticurs enfants, . . 
|: Les ‘obsèques civiles-auront lieu. au 
cimetière. de La Baule, le 
28 décembre 1983. 







bla enterrement. « ls ri‘ont pas 
trois cents convives désormais /até feur coup 2, läche le conduc- 
pouvalent être accueillis. Les teur d'une voiture. 
la méchante . Un peu de goudron avait été 
grise, bâtie au carré, don- : étal 4 ; 
la meeurs da ls réussite dé d'encointe de in maison ! 2 Ur Rome, le 9 Juillet dechler, de P'êvé. 
Attia, père de cinq enfants: jf de moins », y avait écrit une que de Ronerdam au siège primatiel 
£ Le succès », résums son frère. enain anomne-M. Asie et vos it s 
qui RL n'est cque fonction-, président de. la communauté. 
Ces vingt années de ‘travaif luttes de Lier et de secteur), qui persienc tuent proposé i : 
été, d'un coup, balayées ls jufs de Francs devraient partir d'autres noms {le 15 ju . ] b était : famille, 
de Noël par ee sons pour Israël », affirmait un neveu lo) ro de ceux-ci, Jen 4 Gras e ; .oat Is doniear de faire part du décès de 
ir Se M Are eur le: cpoint de, Mgr Simonis, conau pour son Se pote ma M Jean H PREUSS, 
conservatisme, avoir accepté = RUE abs 1064, 
‘comsulté D leur époux; père, grand-père 'et 
: . ren le Lt déceihes 198, 







‘En effet, La nomination, par 















































7 À Ettoute leur famille, : Selon Les volontés du à 
Le en ur de ment ration a eu lieu dans le lundi 
EN BREF dE ——— | leur mère, grand-mère, arrière-, 19 décembre 1983. 
aggrar une autre DOmins- grandmère, tante et cousine, Mag & À 
tion dévêque, à la mr-ogtobre. Donges hat, -3, boulevard Jalien Pots, :_ 
lcare » raconte verie vignon : Depuis un an, on attendait : . sh 92200 Neuilly-sui-Sesne, 
LE ñ d'A gnation d'un évêque coadjuteur avec : née Ma 4 Ts 
Aïir-France Jean Roussel annonce | droit de succession de Mgr Zwart- BALACH | es etsesenfamts, 
à d Quatre-vingt-Guatorzièr0e 
Jeare, la verse de l'aviation fran des «aveux complets» | eu rendu à Roue ca Met 66, | ati douleur da faire par du décès de 
guise, éditée par le Syndicat national incipal inculpé dans l'affaire de : 
des ploues de gne, vient de fair - ja ture da Safe d'Avignon. Jean Kenneth Blair ST, 
année à rhin dot ounros | Roussel a écrit, le 23 novembre, au surreun Le 25 éconibre 1983. 
Comp juge d'instruction qu'il était prêt à . 
gnic Aïr-France depuis 1933. des «aveux complets », C'est ‘Un dernier. bommage pourra. lui être 
Cette première traite de la Ce qu'affirme son avocat, M: Adrien reudu le 28 décembre 1983, de 
Réel renuepe D, Po cours de Alice, qui s'étome que son client NÉ Phone 13 beures à 17 heures, an fanérariunn du 
j ù n'ait tou pas été convoqué par FDe 2 res Æ rolles, 55, rue Marcel-Sembat, 
= Geneviève Forestier 94430 Villetaneuse. 






OS ct Mer Hervé et Bernadorte 



























































































































































avant sa véritable envo- toui affirmé 
lée que vicadra couromner l'arrivée *cfient se faisañt, c'était « pur crane gosrement Ci avis tfeut lieu de ee 
de la Caravellc, pour lui-même et sa famille». Le Ur Pour, ke Le docteur et Me François et | _ ju Godél Sue 

Comme les textes, four- Pa Leur en a Die créé un laboratoire que Forestier, ©: … 

larté : _ t œ Co . ppée e! aude 
ne ee rap) em es ox plantes M. et M= Philip t Claud HS qua can. 
originale, est particuli riche. pri de Jam le » qu'il aurait changé | l'identité de son successeur, un © Met M= Claude ct Sabine Dolé, | scs enfants, 

ne Air-France is ne me de | Mgr Zwartkruis est mort d'un dposition Ge Me Claude et Jeanne | Miss Goldstein, 
et 1e) pes son père, il est zout dire, sur | hémorragie cérébrale. . . : ER 
LS Ge Se) >. te paies ad les Les funéraïlles solennelles de ne ans > Jo Lis _ sie. 
menée 213, 06 mobiles de cette affaire.»  : dr ‘ ot à dues © in p pt de a pate 
Le e Mort dun alpiniste près de spimces cruelle qu'ils viennent 
D Attentat eu une SOCiétE  Zermatt. — Pris dans une te: er personne de. 

informatique — nent de neige à environ 4 000 mètres d’al- ie 
Er bre. sas, del Utsfde pendant l'ascension du Zinal- Go SZUEC, 
société américaine d'ordanteurs de l'Union des volontaires 
National Cash près de Toulouse, à ct anciens 
_ revendiqué par ke Comité liqui- n 1939-1945, 

t ou détournant les ordinateurs du Et de mort d'« un évêque, vrai sure 
(CLODO), une organisation liber- eur, dont là fidélié à Rome a , Fidèle à son idéal communiste, 
taire qui 4 commis déjà deux atten- Géchiré Le cœur». Avant de mont, | a ere décédé le 22 décembre 1983. 
tats similaires en 1983. c e Mer Zvartkruis avait décri es der | | VE Fer 

ie is P nières semaines sa vie comme ” 
, . Remerciements 
», d'Alai sles plus pus Ares» qu'il avait, | sr Je 26 nn nie 1983 ns : 
. | jamais vécues. : munie des sacremients + Rachel et Georges Pluderacher, 
S OR ] S (Éditions Ain Moreau) ont dé dé ! RENÉ TER STEEGE. Frise, à Paris, dans sa quatre- | Aïmique tonte Îa famille, 
lécembre par M. Roger à : ringr-ourième année. ‘ s 
Beauvois, vice-président du tribunal | | En EU rémercient tons ceux qui ont pris part à 
hrs Donne} La cérémoni: célébrée | leur à î la de 
de Paris. Île inctimingient un court 4 ses En les Bei nee perte 
TENNIS A > ke ; : Sert ) le mercredi 28 décembre, à | frèreet oncle : 
. 16h 1m de linhumation dans lc. 
se l'éd ! - . cavesn de famiüile, . ; 
AVANTAGE A L'AUSTRALIE CAMOVS . ele Fée avis Get Ben de fire: |‘ Sail (Sérge) PLUDERMACHER, 
FINALE puisqu'ils produisent des documents à ë Montre Me 
EN ; pu pr les demandeurs figu- homme, 2, carrefour de la Croix-Rouge, ÿ — 
DE LA COUPE DAVIS sent au fichier de la répression du à quartz, 75006 Paris. . Messes anniversaires 
banditisme. 4 aitires NT = 

des dE Den Cu © Deux saisies de drogue. — Soldes pri 20€ 'lemadenr” 

Davis, dispute land 26 décembre, | David Suis, le Me de M. Rap nes Marcel AVRONSART 

au stade Kooyong de Melbourne, Suisa, député travailliste israélien, a 4et5 janvier enfants, peti " 
l'Australie et la Suède misaient sur | #6 Ginanche 25 décembre, à [Bt tome la famnilie, . Une messe anniversaire sera célébrée 
le double pour prendre l'avantage. | Only; il tramsportait de l'héroïne : Font part du décès de Je 19 janvier 1984, en l'église Notre- 
Face aux jeunes Suédois Anders Jar. | d22S ke double fond de sa valise, | 16. AVENUE MONTAIGNE - 75008 PAf Raymond FRESSANCES, Dame-dn-Bon-Comseil, 140, rue de Cli- 
ryd (vingt-deux ans) ct Hans Si eo de care pra ; (Publicité) E : Mgr agroome ER) .| grencourt, Paris-18*, À 19 beures, 
moasson (vingt et un aus), à lamentable affaire Nous cherchons n , = 

aussi que un : : 

Grand Pre LO8S donbre les Ame | ragique concours de cireons- | | agirants gcfeurs, actrices gucgees dune se woirtsioaitine | | Soutenances de thèses 
cains McÉnroc et Fleming, les Aus. | “425 », a affirmé son père. D'autre * Les obsèques auront lien inercredi k ‘ : 
traliens alignaient les joueurs che- À : n'importe quel 8ge Sn UN ere DOCTORAT D'ÉTAT. 
vranués Marc  Edmonsou pour films, films de télévision "À Chalvignac. ° î = Unventé de , 

. (vingt-neuf ans) et Paul McNamce vingt romens-photos, mode, Les 76 Paris-i, samedi 
(vingt-neuf ans) vainqueurs quinze découverts le lundi 26 décembre par Ecrire avec photo à : EDICINE, F Le Monteil, Chalviguec, Me aie 4 he ns, Mininova Les fl de 
jours plus ét du double des cheme | Le Police dans une consigne autos. | | BEN SV pheoOS  ÉDICINE 15200 Maurinc. l'Empire byzautia, VIT da. VE. KI cle 

pu tique de la gare. a 
pionnats internationaux d'Australie. M. et Me Henri — Université de Paris-I, mardi 






Gamas, 
LT janvier, à 9 h 15, salle de Commis. 
Le professeure et M=° Hugues centre M. 


M. et Me Pierre 


cette rencontre lourde d'en- 
jeu. l'expérience des anciens à été 




















déterminante, puisque Edmonsson MANIFESTE POUR RÉSUR TEMPLIÈRE | 

et McNamee, mieux familiarisés LA a. crade temaire ceme . M® Jeur-Claude Games, 
See le jeu sur gazon, se sont im- | | deg. 9986 Ses Erogrès des scene et de iques 1 crade ju Lans ie à bone Jacques Dubois, Université de Parisk, samedi 
Sd ce BE re ds ln ds ae atéen d tt de ciuts, ra de ae 21 janvier, à 14 beures, salle Louis. 


posés sans discussion : 6-4, 6-4, 6-2. 
Avant d'aborder les deux derniers 
simples, l'Australie mène donc par 
deux victoires à une. Pour que 
l'Equipe er conserve ses 
chances, il faudrait que, Joakim 


Feu pronde-ccoaitienn, Plus que Din les Romains remontent a Lu 





té et lo 
It de lenrs 






à et allés, 
‘ut éme 0 fre part da décès de 




















































Nystrom (vingt aus) batte Pat Cash aux simples Curicux, aux avééuriers et aux Char- vies, à 15 heures, salle de Commissions, 
(dix-huit ans). Les spectateurs us ee se ai conpes es on donnons de DONNE - Ma: René GAMAS, M. Marcel Monin : 
pourraient alors assister à un samp- née Madeleine Mons, «La loi d'orientation et Puniversité 
tueux final entre Mats Wilander et eh Laser, arte in françaisc». - 
Girigés per is Christ invise à Guvree d'autres eadormie dans : 
en Éesenld, le bourreau des dus no et de lérunee, 6 ÉrRenRE e de roapect Eu, en pre dela Paris, ke 21 rer 1983 Seigenr, à 
2 de retituer au Christ 2 Chriniqne, ps emciguemann, is con orpaniio prim : ARMORIAL Le a RENE EE PSS 
e Platini, ballon d'or de ét ses serice retigious a 2e Ù à 
= LES R AE Res spa, ae 88, FAUBOURG ST-HONORÉ. fleur cn, et Mubumation dans Je ROBLOT. S. À. 
















« France-football >. — ‘Vingt-cin 
ans après Raymond Kape, Michel 





26, dat TOR 18° 








“he Éitfnser tes Ginciptinas tendiéonnelles sons Jours Locmes tas 
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ee désigné par un jury de Z de recontimes une choralecie authentique pour later cote le matériafane et là ALU D coNGRES- | 522-27-22 
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L’OR :  MYTHE, SYMBOLE, PARURE ET MATÉRIAU 


« L'or est de toutes les matières de globe la plus. . 
Éensaus Pte inxitérable, ln plus tabace, Li plus 7 
de ces caractères 


utilisé, résèrre d'or des États-Unis est d'enriron 
or Jan ‘égyptiens — le seal 8 200 tonnes). 
De tout temps, Pattrait de l'or a été 


H 





Das de ame age aies 


M ASemasage 5, 






Ve ue oies CR 

















prÉÉminents que, en he ; ; : ss irrésistible : 
regardé comme le métal le plus parfait et le Se : DRM nes mécolombiennes d'Amérique cœuiele ce d'Amérique 229 lui Comment expliquer Les rubes vers l'or de Cals- 
cm » Quolqne écrite an dix-huitième par um, etc), 1 jert une dureté remarquable. Î est Sul. On estime à 200 tonnes l'or américain fornie (1848), d’Anstralie (1851), du Transvaal (Afri- 
Buflon, cette définition de l'or est encore exacte, à. LORS par Les ormanbees Date ent en le selzième siècle, ue, que da Sud, 1886), du Kilondike (Alaska, 1896) : aven- 
ceci près que ce métal, de densité 19,5, est senlement me provoque jamais de réactions Bean ! à l'an 1500, FEspagne, le te  ‘uriers de tout poil, déserteurs, en rupture de 
Fou des Eléments les plus lourds et non pes Le pins Toutes ces et chimi Ge, la et l'Angleterre n’araient produit à eux fmuille, bravaient le désert où le froid arctique, ln 
Jouré. à. quest que Porn Re Len nn Re ci cREmiqnes expli- tous que 20 tonnes d’or. misère et la violence, dans le fol espoir d'amasser le 
L'or = effectirement des qualités uniques. JI est : ge Très tôt aussi, Por a facilité Je commerce : le roi fabuleux métal qui les enrichirait rapidement. Sans 
dans ls conditions natwrelles, il est cire de Lydie (au sixième siècle savant notre ère) l'attrait de l'or, comment expliquer aussi Pacharne- 


inaltérable : € s à Crésns 
inoxydable, À Ia température ambiante, H est dissous  cénnre e ess Ernins où pañlleétes — do métal for LUS avoir êté le premier, dans Le bassin méditerra ment des slchimistes, qui ont cherché pendant des siè- 
par is seule ean régale (ame part d'acide chlochydrique. gratos ae ne aient parol les sables tie Dé à frapper des monvales d’or dout sa marque cles la pierre philosophale capable de transmmter les 
mélangée à deux parts d'acide nitrique) et il se com sendait le fit aisé, Île nonaiet être le poids et, done, la valeur. De 1815 à métaux en or, et ont ainsi êté à l'origine de La chimie. 
E uniquement au mercure, Dans fe 14, Le système monétaire international a êté fondé Tone De mENe Rate à or ee racarené 
ticulières de température et de pression, il se combine.‘ et coulés. Les obs ondes (per fond à 1063"C)  snignement sur l'étalou-or. Et même actuellement l'or dans d'innombrables expressions 
à quelques rares éléments chlore, lode notam- toujours ee sem est tonjours considéré comme Le valeur-refage par cœur d'or, franc comme l cowmir d'or, faire uu 
Hlaient ne et grechence. La thésaurisation ca or est forcément rés pont d'or, la poule aux œufs d'or, le silence est d'or, 
Mi est le plus mabéahle et le pla ductile des Avec son éclat et sa permanence, For est devema D nee le Do es Ron tons ane affaire d'or, valoir sou pesant d'or, ronler sur l'or, 
métanx. post donc facilement se travailler à froid, et très tôt le symbole du Soleïl, source de toute vie, de la tre 4 000 tounes, alors que les caves de la Enmqne de come orss 
nwiles épaisses d'en dixième de richesse et de Lu puissance, de La pureté de l'âme et des  Krauce n'en abritent que de 2 200 à 2 300 tonues (le YVONNE REBEYROL., 


Quelques grammes par tonne de minerai | Deux seules mines LL 8 d’un bi: 
ES gisements d'or sont le résul- ge ie propres à cheque métal a été utiisée en France a pureté un 1jou 
w Sificeux, exträmement enrobe pour les minerais A production d'or — non com- il 
maux Qui se sont produits su de: lets de tailt 1606, En seixième si : £ mot € bijou » est apparu 999,99 parties pour 1 000. Mat- 
cours des £ges géologiques dans des ue à a période Loivaine de fo tion à 68 ironie Le fs Éd grrr doigt Fr 1 ec fonce, Helen: por définition, Lee pores 
teau supérieur, Ces roches sont mon- sphère terrest _ ee ; vus sombie : Nr conditions | jameis publiés — varie sensiblement vers 1460. Il vient du breton grosses pierres précieuses dans 
tées à la surface de la Terre soit sans ne re était dépou les de et de pres- | d'années en années. En 1962, elle a pie 


donner liau à des effusions, soît en 
s'écoulant en laves volcaniques, soit 
en remplissant des fissures ouvertes 
dans une autre roche et forrnent ainsi 


aue l'or a d'sbord été cherché at 
trouvé dans le sable de nombreux 
cours d'eau, dont ie Pactole, petite 
Fuiêre de la Turquie occidentale, est 
le plus célèbre, Ayant été exploitées 
des millénaires, ‘les res- 


RE 


Sources en or des cours d’eau se ‘ 


Fibre. Le minerai du Rand 
enulnt done de Cannlan et de 
sulfures qui n'existent pas dans las 
placers récents dant le milieu est 
oxydant. 

Dans tous les minerais, l'or est 
mélangé naturellement souvent à 
l'argent (à partir de 20 % d'argent, 
cet alliage natif ast appelé électrum), 


rai en général, 30 grammes et plus 





En France, l'Etat impose et 


contrôle le titre de l'or et des alliages 


été de 1012,8 tonnes, mais, en 
1972, elle avait siteint 
1 177,1 tonnes et était 
945,3 tonnes en 1975. 

Depuïs le début du siècle, l'Afrique 


- mis en évidence, en 1978, un nou- 


veau gisement; cette mine est 
exploitée depuis 1980 par un syndi- 
cat regroupant le B.G.R.M., les 


e bizou », anneau pour le doigt 
«biz» = doigtl. Cette origne 
traduit bien une des valeurs sym- 
boliques de l'or, celle de l'atta- 
chement et de l'amour. 

Le bureau de Paris d’intergokd 
a faït faire, en 1983, trois études 
«sur le comportement, les moti- 
vations, les attitudes des Fran- 
gais à l'égard de l'or at das bijoux 


Pourtant l'or des bijoux n'est 


1256 parties pour 1 000 de cuivra 
et autant d'argent ; l'or gris (or- 
dinaire), 125 parties pour 1 000. 
d'argent et autant de nickel ; l'or 


des montures en platine ou en or 
classique de bijouterie, agrémman- 
tées ou non de pierres. Là, ce ne 
sont plus les plerres mais l'or pur 
qui est mis en valeur par la mon- 
ture. 

La notion d'attechement est 
Rée aussi au travail des orfèvres. 
Sans amour du métier, comment 


anne le minerai est rent dai ï 
des placers qui sont des sables issus ER pure Pi larement mu nie Unis avec 43,5 tonnes, le Brési avec en or. Pour 78,6 % des pourrait-on passer des heures, la 
; de ion per l'érosion de au pallacäum, au rhénium, à l'iri&um, bain électrolytique. 34,8 tonnes, F l'Australie evec Per” joupe rivés à l'œil, à faire toute 
minerais aurifères transportés per les au tellure. Grêce à ces di ithodk 27,4 tonnes, les une série d'opérations extrême- 
cours d'eau. Lorsque le débit de Que que aoit le minerai, la teneur on arrive à obtenir de l'or fin, c'est. | 26 tonnes, toujours en 1882. n'étaient que 66,1 % en 1973), Mont précises et méticulouses. 
go rs en or est toujours très faible : 4 à * à-dire pur à 999,99 pour 1000. La France exploite les deux seules et pour 87,9 % d'entre eïles # Chez les grands bijoutiers, en ef 
_ sent et, sur une longue durée da 15 Dremmes d'or bar tonne de mine= Les entreprises qui font ces opéra- | Œines d'or d'Europe occidentale : à | | de pesé à Idée de pureté. et, tout est fait à la main : le le 
: temps, s'accumulent sur des épais- nor s . k en 1908 . 

seurs per tone camotéraent 0e Au rome poussières d or récupérés chez les are nr Sr e proi en pas pur. En France, il contient au 
| Le processus de formation des  Léver, sont pour os gives : pose Éd en 1982 : au Bourneix (Haute- moins 750 parties d'or ie l'adaptation de cheque 
# ; pren paper cours en a les publications - spécialisées, les électroniques. Ca sont elles qui font Vienne}, où le Bureau de recherches griffe de chaque chaton à chaque 
mêmes records, revien- des alllages particuliers à chaque gicloues ct mère ER CMS a pierre, le ciselage, le martelage, 


le polissage. Cette dernière opé- 
ration, qui donne au bijou son 
éctat, pout être fort longue. Une 
bague, certes, se polit vite sur 
des tours de feutre enduit 
d'abrasifs extrêmement doux. 


sont raréféss. Les chercheurs d'or ee = 200 parties pour 1 000 de Mais les chaînes 1 Un ruban spé- 
ent tout naturellement remonté ? vi d'or. Aucun alliage destiné à la bij L'U.R.S.S. et aussi les autres pays rose, Pour d 
HS & peu les rivières sf ont ainsi d'abord De lag vité are ot à l'orfévrerie ne peut contenir | du bloc communiste sont sûrement Le mrnasanoes dr œui Dos es re Sn done 
: er . les affleurements da mine- à P'électrolyse moins de 760 parties d'or pour | de gros producteurs d'or sans que | | 17e CEnneissance, un seul bio dens cheque maïlon où doux 
| È + e rais aurifères, puis y ont creusé des 1000. L'or pur étant dit à 24 carats, Ton pue en svor uns idée Plus pré ec 7 a ue rie cette ae ere Face 
: galeries. Lorsque le placer est encore meu- un alliage à 750 pour 1000 a donc lon les estimations de us ss téites dos à a etat, obtenir 





































































rie mais s'enfoncant au centre 
jusqu'à plus de 3 500 mètres de pro- 
foncieur. 


Avec le temps, les alluvions auri- 
fères du Rand se sont compactées, 





commencer à 


sation non comprise, on 

en 1982 25,7 tonnes d'or, dont 
18,8 tonnes pour la bijouteria, 
3,2 tonnes pour l'électronique, 


De la reliure d’art à la «puce» électronique 


© A reliure d'art et l'industrie 
électronique n'ont, à pre- 
mière vue, aucun point COM 


d'Arménie sur laquelle l'or n'adhère 


214,5 tonnes de récupérations 
«identifiées » on 1982 dans le 
monde et on ne sait combien de 
tonnes de récupération € non identi- 
fiées ». 

On estime que, depuis la préhis- 
toire, l'homme a extrait 
160 000 tonnes d'or métal, dont 
50 000 tonnes ont été perdues par 
usure, étourderie, etc, 40 000 à 
50 000 tonnes sont dans les bijoux 
et autres objets et 40 000 à 
50 000 tonnes sont thésaurisées par 
les Etats et les particuliers. 


En toute logique 


pour 
supporter la pression ds ia mastica- 
tion: äs sont inaltérables, et äs ne 
provoquent pas de réaction de 
l'organisme. Leur composition varie 
suivant leur destination et la couleur 
désirée : la proportion d'or va de 
50 % à 80 : les principaux métaux 
entrant dans les alliages sont Le par 
icium (aa 2 % à 26 X lergent Le 
2,5 % à 25 %), le platine (jusqu'à 
12 %), et aussi parfois de faibles 
quantités d’étain, d'indium, de 
plomb, de cuivre, de nickel. 

En France, la consommation d'or 
dentaire a baissé depuis dix ans : 
3 tonnes en 1972, 1,3 tonne en 
1982. Aux Etats-Unis, la tendance 
est encore plus marquée : 23,3 





ble, on peut Û 
CC l'or par simple effet de : le j re rtation | et de la Consolideted Goki Fields 
ve Les grosses pépites daté de l'or est, rappelonsie, de Enr inférieur, et | Limited, l'URSS Gt ses satalites 

De sont rares 19,5, celle du sable, de 2,5 en  celur-ci est aussi contrôlé et garanti | auraiant vendu — secrètement — 
D mn gpiige LEE “t | . ee l'effet de gravité qui part! ns red er pe M e d d t À 
+ LR. a . 8Ncore per La bijouterie est, dans le tonnes en et 
RAS En le  orailleurs, ces chasseurs d'or qui ne principal nas de l'or, | 1978, 230 tonnes en 1980, OIns € ents 
a Rand sud-africain, le plus riche secouent Lee el des ae Viennent ensuite l'électronique. D tonnes en 1982, one de e d nnaies 
ment d'or du monde, est-il vions fluvia espèrent autres industries et la décoration, ventes reflétant mL n mm 
S planer qui s'est en né en tres, ns. battées, _—_.—. l'art dentaire, les médailes commé- céréalères soviétiques. oins e o 
entre — 2, s moratives et les pièces de collection. A cet or «neufs vient s'ajouter : 
fards et —2.5 milliards d'années, d Certsins pays frappent encore des | J'or récupéré et recyclé : ES sliages nee Va denNeNen (en 0er son rem 


. Comme les dentistes, l’adminie- 
tration des monnaies et médailles 
française utilise de moins en moins 
d'or : 700 kilogrammes d'or fin en 
1980, 277 kilogrammes en 1981, 
124 ki en 1982, seules se 
maintiennent les médailles reli- 
gieuses en or. La plupart des 
médailles dites commémoratives 
sont en bronze doré (pariois en 
argent doré). La frappe de monnaies 
d'or françaises est interdite puisque 
les pièces d'or n’ont plus cours légal 
Capendant on en a encore frappé en 
1956. Mais on frappe de temps à 
autre de la monnaie d'or pour l'étran- 
ger, surtout pour les pays en voie de 
développement qui font de substan- 
tiels bénéfices en vendant ces mon- 


inuscules 

mun. Pourtant, toutes deux utilisent Se creer UE où nium sur:lequel seront de en 1972, 12,7 tonnes naies exceptionnelles à des collec- 
or en couches nltraminces dont  framslucide et -verdétre. microscopiques plots de contact. 1882, Quant à l'Ademagne fédérale, _ Dorneurs. ; 
l'épaisseur est de l'ordre du dixième sur le cuir tamponné légère. Le cuivre, excellent condncteur, | | Des Jitres et des vases | | ono os depuis 1877 le premier utih: Mis i y 8 les piéforts. Les piéforts 
de micron. ment avec de l'huile d'amande Constitue l'âme de chacun de ces seteur d'or dentaire : 11 tonnes en  SOnt des pièces identiques aux pièces 

A l'atelier de restauration de la douce, puis appuyée doucement Soie his N°09 pentqes PUS Problème n°255 1972, 28 res 1979, es ne un rs égal ces 

« » 

Bibliothèque nationale, pas un souf- avec un coton et, enfin, «esta PE  j faut interposer entre les Pour ravenir à ces problèmes | | 20 on on 7 e Ro lames d'or fin, que leur épaisseur est 


île ne remne l'air de 1e salle où sont 
faites, comme autrefois, les dorures 


+ par un fer en bronze à la 
PE np — trop chaud, le 


métaux une couche de chrome. 
Enfin le cuivre pourrait s' 'oxpder, ce 


de vases et de liquide, imaginez 


d'habitants at que celle de la France 
est approximetivement de 54,4 milk 


double de celle des pièces € vul- 
gaires » et qu'elles sont frappées à 


qui donneront aux reliures neuves ou fer brûlerait le cuir, pas assez mettrait en grave danger la fis- tions d'habitants. très peu d'exemplaires (250 pour 
D doreus Jen René Bou prend vu ce ee For ne serait pas he ee BULé des contacts. If est donc recou- S ——}}) cheque type en 1982) : c'est ainsi 
i de feuille d” ‘1e see met J* vert d'or, bon conducteur lui aussi, I = 1912f que le piéfort fait à l'image de la 
pr mercean Le d'or avec feuille collere solidement sur le cuir, et surtout insltérable. centime = TAaHCS modeste pièce de 1 centime pèse 
du doigt et l'applique sur le dos = 7,5 grammes et coûte 1 912 francs 


de l’un des innombrables volumes de 
la Chronologie historique et li 
faire, publiée en 1753. 

Les feuilles à dorure sont en ar à 
24 carats: Elles ont 88 à 110 milli- 
mêtres de côté et environ un dixième 


d'or avec un chiffon, et, au besoin, 
. vicillir l'empreinte en or au bitume 





Bien entendu, les couches de cha- 
cun des trois métaux sont extrême- 
ment minces : 0,1 à 0,2 micron pour 
le chrome et l'or, 0,5 à 1 micron 
pour le cuivre. Elles sont obtenues 
par vaporisation sous vide du 
Chrome, puis du cuivre, puis de l'or 


(Solution dans « {a Monde des 


On » recours de plus en plus, en 
France, à l'acier, au nickel-chrome et 
aux alliages allégés (2% à 25% 
d'or, 15 % à 20% de palladium, plus 
de 50% d'argent]. Certes, le prix de 
For a beaucoup monté, mais le poids 
de l'or utilisé en art dentaire est tou- 


et que le piéfort identique à la rara 
pièce de 100 francs pèse 
53,7 grammes et coûte 
10 884 francs. Les piéforts ont deux 
avantages : à condition qu'ils soient 
en parfait état, feur cours monte 


de micron. d'épaisseur. Cette de Judée. ui sont Chauffés l'un a; l'autre à régulièrement et, comme ils ne sont 
finesse est ol par bat- u température A ps Groupés rer ER niques » du pue re minime le Te molle, pas cotés en bourse, leur achat et 
tages répétés, faits manuellement au use ds 28 ou 55 sur des janvier 1.8 gramme pour une dent céramo- leur vente sont anonymes. 
marteau. Les feuilles sont tellement 3,9 milliardièmes puces sont-enfermées, avec les ing Solution du problème n° 254 métallique}. Le gramme d'or est envi- La fabrication des piforts est 
fines que mille d'entre elles ne d’atmosphère ments de métaux et les systèmes Dans le carré central de 16 son à 150 francs. Une grande partie €xtrémement soignée. Les pièces 
nt à elles toutes que chauffage, dans une enceinte où la : d'une prothèse vient du tra  SOnt frappées une par une à plusieurs 
à el 11,5 pr carré cen nome du prix pro 


grammes ; 11 844 feuilles superpo- 
sées donneraient une «pile» d'an 
müllimêtre de hauteur, mais, posées 
les unes à cô16 des autres, elles cou- . 
vriraïent une surface de presque 
91,720 mètres carrés (pour les 
feuilles de 88 mm de côté). 


mm 

Tont différent est le procédé de 
dorure utilisé par I.B-M. dans son 
usine de composants électroniques 
de Corbeil. Les sept cents circuits 
logiques inclus dans chaque micro- 
plaquette (ou puce) doivent forcé- 
ment communiquer entre eux et 


pression est réduite à 3,9 milliar- 
dièmes de celle de l'atmosphère, Le 
point d'ébullition s'abaisse, en effet, 
avec la diminution de la pression. 
Dans ce quasi-vide, l'or «bout » 
ainsi vers | 100 <C, alors que son 
int d'ébullition normal est de 
970 °C. En huit minutes de vapori- 


— Les produits des nombres des 

Kgnes, des colonnes et des dia- 
gonales sont identiques : 401 

593 664. 

— Les nombres du carré central 

peuvent être écrits à l'envers 

sans supprimer la nouvelles ma- 


vail, une couronne en acier coûte un 
peu plus de 1000 francs, une cou 
ronne en or, au moins le double, une 
couronne céramo-métailique, le tri- 
ple, alors que le remboursement de 

la Sécurité sociale est immuablement 
d 459,38 francs. Notons qu'en 
Allemagne fédérale, et aussi en 


reprises pour éviter que la pression 
de chaque coup ne dépasse 
20 tonnes. Flans et matrices sont 
constamment nettoyés au chiffon 
doux et à l'air comprimé : la moindre 
Poussière abimerait définitivernent la 
matrice et sa trace ferait perdre au 
piéfort la plus grende partie da sa 


st dass “Le tes diva de avec ceux des puces voisines. Îl faut sation en général, la couche d'or gie, te produit devenant : 4 723 Suède, le nickel-chrome est interdit valeur. Dès qu'il est terminé et véri- 
vingt-cinq feuilles séparées Fune de donc aménager cent vingt «sorties» atteint l'épaisseur voulue mesurée 906 824. par le ministère de a santé, enraison  fié, chaque piéfort est enfermé sous 


l'autre par une page de pa eo 
sois saupoudré de poudre 


sur chaque microplaqueite (dont la 
surface est de l’ordre de 0,25 cn à 


par des contrôles automatiques 
extrêmement précis. . 





PIERRE BERLOQUIN. 


des réactions que cet alliage peut 
provaquer ; en conséquence, las tra- 


vide dans un sachet de plastique pro- 
tecteur. 





Téic (groupe C.GE), Matra et T.AT. 
— est un terminal 
adapté à la commninication écrite par 

voie réléphonique comme le combiné 
Fest à ls communication orale. Les 
P.T.T. en espérent un-accroissement 
notable du trafic, au fur et à mesure 


consultation de 
relevés bancaires et transactions 
financières, location de places de 
spectacie... Les idées ne manquent 
pas, et la décision prise en 1978 de 
remplacer J progressivement 
l'annuaire imprimé par l'annuaire 

ique, même si elle peut se 
justifier per des raisons propres — 


— avait essentiellement pour but de 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente s/Pablications Judiciaires au 


Vente sur ticitation au Palais de Justice à 


PAVILLON CHOISY- Y-LE-ROT ROI (94) 
MISE À PRIX : NRA me MES 


avocat à Paris, 18, rue de Lisbonne, 161 387-18-90. 


as DBÛ S 10 RaDe, 


"PROPRIÉTÉ ACE CHEVREUSE ve) 





services. 





vice soit bien accepté, que la consul 
tation soit aisée et rapide. D'où de 
nombreuses études préalables à fa 
miss en service et à la création d'un 
système très complexe pour gérer 
l'anusre électronique. Pour 





S'ADRESSER 
7. rue Ste-Anne 
75001 PARIS 


écoutée de 
ce sans véritable 
ça, pour voir, comme 
a re sont my qui 
L' 2 son 
composer 





Cie 
France. Certains 


Ne s/sais. immo. Pelais de Justice 
Mercredi 11 jm. Petiat 


UN APPARTEMENT 


compr2 P. prince. au 6 ét. Bât D-CAVE . 





passera la novu- 
velle asnée. D’autres le font pour 
des raïsons plus sérieuses. D’autres 
encore, comme les services de . 


A Re Æ TRE Le et les compä- 
a. ee 
J4r.d'Anjqu, ju PARIS (8e): 265-5275. | fmies l'écaurent en per. 





Ts Av: 
Pa, Name 8/ - S/Lieux pr vis. En LE LA de quatis ci 4e 


Français lent chaque jour 
parlents pour Éobuier une 


He anonyme leur égrener le le 
fameux : « ares sera 
exaciement.…. » rouei dé lexaete 
tude? Peut-être. Peut-être aussi 
Preunent pas le iemps de vivre ous 
prennent le tem; Ivre ou, 
Sinon, au rythme “de le la seconde, 
Cette manie de La précision à la frac- 
tion de seconde n'explique sûrement 
pus à cie sen ele. _. les cent quarante- 
PTT pére que année 
que 
grâce à l'horloge parlante, et il 
tout lieu de penser que nom . 
de 


importe, la vieille dame de 
rare enta ve dames El 
gui. dcpais des lustres, assure un ser 
vice sans faille et apporte la certi- 





Janvier 1984, à 9 h 30 








1984, à 10 heures, en un seul lot 





tude d'une dans l'instant. Le 

temps n° lus en effet où, faute de 

uidation de biens AU PALAIS DE JUSTICE À PARIS, lignes télé iques en nombre suf- 
UDI 12 JANVIER 1984, à 14 heures fisant, le central croulait sous 
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UNEU USINE à THIERS ( (Puy-de-D.) 


Z-L Les Molles avan des Penplers 


Compr. atelier, 


Germain, Paris (6° GUILLEMON, 
Peris (ie); FA  ovoe prise DO ae Para 
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Charies-Hildebert. 
M. A PRIX 120.000 F. sur M: Marcel BRAZIER, 


boulevard Haussmann, PARIS (8). 16L 562-39-03. 


avocat, 178, 


saisie immobilière au ICE À EVRY 
Len 10 james O8 D'LA Duo 
UN APPARTEMENT À GRIGNY 
de cg pes prie ar Eur, Bliment 2, due 
… MISE A PRIX: 100.000 FRANÇS 
TRUXILLO, Énnpeeay g ere Pay ta té 079394% 


VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES AU PALAIS DE JUSTICE 


A VERSAILLES, 3, pce André Mig 


UNE MAISON I D'HABITATION 


avec dépendances ct por dune contemanos tomle de 1 hectine 99 ares 


SAINT-LAURENT-DES- BOIS C7 


MISE A PRIX : 1.000.000 DE FRANCS 


S'adresser pour 


à Versailles, té. 950,46-56. 





bureaux, 
loge parlante, si elle "Tréue pes Je le 
Paris » le plus visité 
de France, était le plus écouté. 
A l'abri dans les bâtiments de 
toire, construits à la fin du 


dix- ème à ee les 
8e pti siècle sur 
rarchiiecte Cl: de Perrault frèns 


4 Tue de CES Em DES 
d'Ope, elle égrène le temps, jour et 
puit, depuis cinquante ans : um 
interruption depuis sa mise en 

Er PS ele déctine, 
au rythme des tout 
ayant gagné en modernité ce qu' elle 
2 perdu en poésie, Car. reupsravant 


e Paris qoi donnait l'heure par 16e. 
phone en lisant, avec la précision 
qe l'on imagine, celle s'inscri- 
vair sur la pendule i 
eux 

Prasque discursble, même si elle 
était ntile et appréciée, en 

avec les canons de la Agueur 
scientifique de F' ue. Cette situa- 
tion ne pouvait . Le directeur 
de l'Observatoire de Paris de l'épo- 
que, Ernest Esciangon, congu pour 
svoir mis au point pendant la 
mière guerre mondiale un 


De me Mo de Sont 5 








syodic, 174, Saint- 
syndic, 43, de Richelieu, 
“Nanterre et Créteil. 





dans un ensemble immob. 


Y (91), 


que, en tirant profit des vi 
FE Mères Pon possi 


PAsinti pos possible, en Félisant 


po, le mercredi 31 jurrier 1984, à 10 à L POGÉGE op is Pot pour 
d'enregis: 


vidéotex, un engin. 


‘économie de papier, meilleur service ‘ 
.f foumir un support à ces nouveaux . 


Mais comme ceux-ci sont encore 


js appels juste avant ls sortie des. 





ne — et son appel 
aboutit à un concentrateur. de venmi- - 
naux séousies qu! joue 1m re à 


l'appel, 


une taxation si la demande de renseï-. 
gnement ne conceme.pss le départe- 
ment de résidence de l'appelé. 





|” La sortie des classes _. à 


L'abonné reçoit normalément 
l'annuaire de son 

donc, Aouts consultation Géctronique 
à l'imtérieur de celui-ci est gratuite. 
L'abonné peut aussi acheter les 
annuaires des autres départements, 
ose tntes nca 


radio, Marcel La te, alias 
« Radiolo » de Radio Paris Chaque 
dizaine de ci À 


de celle des 
étaient 


à Fesogpien 





identifis le terminal de 
l'appelé et établit la baison avec.un . 
centre d'interrogation Qui Sera par la . 
suite le « correspondant » de - 
l'abonné, Le concentateur n'inter- - 


*Gued 1 8 analysé à demande! 


le : 








employé spontanément par ‘les 
abônnés 7 Ce sera au centre de ges- 


“centre d'interrogation ‘consufté un tion national de le dire. 


centre-de documentation régianel. 


- y aura quatre ou cinq centres de ce | 


genre en Francs : checun sera relié ‘informatique complexe, 
"par des artères à haut débit à une ‘ dement, si ce n'est déjà fait, le pre- 


On le voit, le servica d'annuaire 
repose sur un réseau 


M 
Ü 
f 
Ji 
L 
i 


seront « dupliquées », et qui pourra dard en dactylographie : 


suppléer l'un des centres régionaux. 


L'HORLOGE PARLANTE DE L'OBSERVATOIRE : 
La vieille dame la plus écoutée de France 


trée pour de:. 





d'autres, les lettres sont. rangées 


qui n'ont jamais tapé à la machine, 
Mais l'obstacle du clavier n'était 


laire administratif, le Français a ten- 
dence à répondre de manière 
ükée à toutes les questions. Pour 


‘raisons, | qu'elle allonge beaucoup le temps de 


Depuis cette époque,-aux alentours | consultation, elle-risque at ral 


$ 
hf 
dr 


jours fidèles, elles donnent au dix- 
millième de seconde ‘(1) leur 
fameux « au quatrième 10p », 


témoin de «'œite agitation 


ile 


des civilisations. modernes où, 


Ja vie sé 





it, en mars 1933, 


vingt-dix bandes, ou plurët 
dèécryp- 


Quatre-vingt-cdix pistes, « 
Bhoë » par an syschma de lecture 


Les messages que portent ces 
Pistes sont lus par un fin pinceau 
ee fourni par une lampe 





le système de répondre, Ainsi, 





demande si l'on veut toute la liste ou 
si fon peut fournir quelques ransei- 
gnemeirts--supplémentaires qui aff- 
- neront le tri. H y a plus de deux mille 
abonnés 


Les” nors de sociétés posent 
ire. 


d'autres prob! Longtemps, La 
.S.N.C.F, ‘n’a pas figuré dans 
l'annusire, ni la SNCF, ni la Société 


< pèse.» érait assimilé à « poids »... 
MAURICE ARVONNY. 
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. ciabsé dans les rôles de - méchants ». 
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VARIÉTÉS 





LES COLOMBAIONT A L’OLYMPIA 
Les clowns modernes 


Curieuse aventuré que celle de 
Carlo et d’Alberto Colombaioni. 
Clowns, acrobates, jongleurs, 
mimes. héritiers de la commedia 
dell'arte pratiquée par leur famille 
durant trois siècles, et jouée dans les 
marchés quand ceux-ci étaient 
encore des lieux de spectacle pour 
les forains, les deux compères se 
on produits partout dans le monde 


Ts ont fait rire à Nancy, Edim- 
bourg et en Avignon, à Ben, Lon- 
dres, Hongkong et Sydney, à "New- 


York, Los Angeles et Paris. Mais 


: pas en Italie où il est, peut-être, dif- 


icile d'imaginer un clown sans mas- 
que, sans visage peinturiuré et 
dehors de la piste. ue 
Les Colombaioni sont pourtant 
nés dans l'atmosphère d’un petit cir- 
que familial de la périphérie 
romaine, et ils ont commencé très 
tit à se produire sous le chapiteau. 
Ps QE roonre Dario Fo et 
ont travaillé avec lui pendant un an 
et Sen Pieter + ils ont tiré de 
cette expérience une parodi 
d'Orlando Furosio. Énsuité, ps fut 
la collaboration avec Federico Fel- 
fini pour son film /es clowns. 
Ensuite, ils ont créé leurs propres 
spectacles : quatre én quinze années 





MUSIQUE 





dont ils présentent aujourd’hui les 
meilleurs extraits à POlympia. 

Être clown ne s'invente pas. C'est 
avoir de l'extravagance, approcher 
du fantastique et de la poésie, 
rechercher la tendresse. ue 
tir sa propre image en L Un 
regard de gosse éternel dans une 
âme insondable. ‘ 

Clowns is des dizaines de 
générations, -Colombaioni ont 
transposé, modernisé la commedia 
dell'arte, l'ont rendu perceplible au 
premier degré à l'enfant et 4 l'adulte 
qui rient ensemble aux éclats dans la 
salle de l'Olympia. Autrefois, sous le 
chapiteau familial, Carlo et Alberto 
Colombaioni ont reçu en legs un 


bagage tech ue im ionaant 
qu'üs ont aussitôt di; et qui leur 
bermet, à présent, de développer 
une situation avec des variations 
énormes et d'en tirer toute la saveur 
somique. Les Colombajoni jouent 
avec les conventions, avec le geste et 
le mouvement, avec les objets dont 
les attributions se multiplient brus- 
quement, avec aussi. les mots qui 
donnent au spectateur des clés on 
des images. Leur show à l'Olympia 
est un bonheur constant. 
CLAUDE FLÉOUTER. 


* Olympia, 20 h 15. 


DANSE 


NIKOLAIS AU THÉATRE DE LA VILLE 


L’illusion comique 


Pour la cinquième fois, Nikolaïs 
revient au Théâtre de la Ville, tou- 
jours alerte, toujours inventif. A 
soixante et onze ans, il demeure le 
maître incontesté dans le domaine 
de l'illusion, où personne n'a pu le 
suivre, pas même son disciple, Mur- 
ray Louis. 


Nikolaïs est l'inventeur d'une 
forme bien particulière, le ballet 
optique, adaptation moderne et 
vivante du kaléidoscope, comme 
n'aurait jamais osé le rêver la Loïe 
Fuller. précurseur en la matière. 
Avec Nikolaïs, la scène devient une 
boîte noire, une prison, où les dan- 
seurs s’agitent, insectes prisonniers, 
Piégés dans des lumières crues, 
taiouëés de projections, souvent 
entravés de hens, suspendus à des 
cordes, soumis à des rythmes impé- 
ratifs et forcenés, ils semblent des 
marionnettes cruellement manipu- 
ées. Et pourtant leur danse est tota- 
lement libérée, d'une souplesse, 
d'une vivacité étonnantes. Nikolaïs 
est aussi le maître du mouvement. 
Son enseignement, fondé sur 
Fimprovisation, la circulation des 
énergies, entraîne à une maîtrise 
totale du corps. Et ce n'est pas le 
moindre paradoxe que cette forma- 
tion extrémement individualisée de 


Concours de chefs d’orchestre à Katowice 


{Suite de la première page. } 
L’allusion n'est pas fortuite, si l'on 
se rappelle que Seïi Ozawa fut le lau- 
réat de la capitale franc-comtoise en 
1959. Or c'est un Japonais. qui à 


- remporté le concours à Katowice en 


faisant au jeune public survoité une 
Toudroyante impression. 

Cette finale semblait avoir été 
montée par un habile metteur en 
scène pour obtenir le plus grand 
effet. Un Bolivien nous faisait 
d'abord bäiller avec un 
Pour orchestre à cordes néo- 
classique, vigoureux er roboratif, de 
Grecina Bacewitz. Puis un Allemand 
de l'Ouest, Andreas Weiss (troisième 
prix}, cemertait les choses en ordre :. 
Sous ses gestes larges et impérieux, 
la Philhermonie de Silésie devenait 
un ensemble honorable, sans grande 
subtilité, mais très entraïnant dans la 
Cinquième Symphonie de Prokofiev. 

Un degré encore était gravi avec 
Anton Zapf (Allemagne fédérale, 
deuxième prix), dirigeant assis car il 
s'était cassé la cheville en jouant au 
footbali. Celui-ci déchaïnait les tem- 
pêtes picaresques et amoureuses du 
Don Juan de Strauss, avec une ten- 
sion émanant de tout son Corps et 
une netteté dans les gestes qui don- 
naient à cette page de haute virtuo- 
sité une rigueur rythmique, une 
richesse de la pôte sonore et un élan 
témoignant d'une véritable nature. 

Presque au même niveau, et dans 
le même Don: Juan, l'Américain 


CINÉMA 
LA MORT DE PAUL GEGAUFF 


Paul Gegauff, soixante et un ans, 
Écrivain et scénariste, a ÊLé assassiné 
de trois coups de couteau, dans la 
auit du samedi 24 au dimanche 
25 décembre, par sa compagne ägée 
de vingt-cinq ans, à Ghoevic, en 
Norvège, où ils passaient leurs 
vacances de Noël. La jeune femme, 
dont l'identité n’a pas été révélée, a 
reconnu Îes faits, nous indique notre 
correspondante, et doit être présen- 
tée, ce mardi 27 décembre, au juge 
d'instruction. - | 
[Le nom de Paul Gegauff, scénariste, ' 

l 
Ï 
i 








est associé à ke oouvelle vague et aux 
meilleurs films de Claude Chabrol, aux- 
Quels il a apporté ses dialogues incisifs 
et son goût de La provocation. Ce sont, 
successivement, {es Cousins (1959), 
es Bomnes Femmes et A double tour 
(1960), les Biches (1968). Que la bète 
meure (1969). Une partie de plaisir 
(1974). Entre-temps, il ravaille notam- 
ment avec. René Clément (Plein soleil} 
et Barbet Schrocder | Mare]. 

Paul Gcgauff était l'auteur de ‘plu. 
sieurs romans, parmi lesquels Rébus, et 
k er en scène d'un film, Reffux, 
en 1961. 





æm FIAC. — Daniel Lejong, de la ga- 
terie Maeght-Leloug, vient d'être 
bommé président du comité E 
#on de la Foire internationale de l'art 
contemporain (FLAC: H succède à Da- 
miel Gervis, qui en avait été Le patron 
is sa création en 1974 Denise 
René reste vice-présidente, Jean- 
secrétaire, Pierre Na- 
hoa devient trésorier à la place de René | 
Braxilay. La FLAC 1984 aura lieu au | 
Grand Palais, du 26 au 29 octobre. ; 
| 


= L'ACTEUR TITO JUNCO EST | 


© MORT le 10 décembre à Mexico d'une 


crise cardiaque. [ érair âgé de 
ox jt ie Tito Juneo était spé- 





Richard Fletcher aurait sans doute 
mérité de ne pas sombrer dans l'ano- 
nymat, tandis que l'ultime rescapé 
is, Zbignew Graça, nous per- 
mettait de vérifier ensuite ce qui 
sépare un technicien d'un chef ins- 
tinctif : ses gestes na parvenaient 
pas à capter la musique, et le 
Pour orchestre de Bartok 
s'effritait, sans cohésion et sans 
äme. 

Et puis ce fut l’éblouissement. Un 
minte Japonais de vingt-neuf ans, 
Chikara Imamura, au visage blanc 
comme un masque de nô, attaquait 
la Deuxième Suite de Daphnis et 
Chloé de Ravet, la conduisant de 
bout en bout sans répétition. Et, tout 


"à coup, l'orchestre calamiteux de fe 


Mer, métamorphosé, trouvait les 


chanter. Imamura planait au-dessus 
de ‘ses musiciens comme un grand 
oiseau, les emportait sur cette vague 
d'émotion et de beauté qui montait 
de sa poiwine dans la pantomime des 
deux bergers grecs. Bandissant tout 
en haut d'un courbe dynamique, en 
déséquilibre, comme ivre de musi- 
que, le jeune chef revenait ensuite à 
une sobre économie, mais, à travers 
ses gestes divinatoires, toute la fré- 
nésie de la danse générale se diffrac- 
tait à travers chaque instrument 
comme la rosée s‘illumine, comme 
une forêt s'enflamme sous l'éclat du 
soleil levant. 


. On touchait du doigt le mystère, le 
fluide magnétique des grands chefs 
qui transmutent les orchestres de vil 
plomb en or et arrachent les specta- 
teurs à leur siège: tous les jeunes 
dans la salle criaient de joie, le jury 
s'anorgueillissait de sa découverte, 
et les yeux du professeur Stryja, 
créateur de ce concours, brillaient 
d'émotion et de plaisir. Belle revan- 
che pour Katowice, quelques jours 
après le discours menaçant du géné- 
ral et les arrestations de mineurs, 
que cette manifestation d'idéalisme 
et d'amitié sans frontières conclue 
dans un tel climat ! 

il est trop tôt, sans doute, pour 
parier d'un futur Ozawa, et l'on 
devra l'entendre dans un autre réper- 
toire: (il avoue lui-même n'être pas 
très à l’aise en dirigeant Beethoven), 
mais déjà, dans le superbe Concerto 
pour orchestre de Lutoslawski, Ima- 
mura faisait preuve d'une subtilité et 
d'un souffle visionnaire, surpassant 
de loin ses camarades. Son avenir 
est grand ouvert (2). 


JACQUES LONCHAMPT. 


(2) Imamura a été à bonne école, tra- 
vaillanr en particulier avec Ozawa et 
Celibidache. Finaliste du concours Can- 
telli, il a fait partie pendant trois ans de 
l'Académie d'orchestre de Karajan. 
dont il a été l'assistant auprès du groupe 
des douze violoncellistes de la 
monique de Berlin. 


LA RENTRÉE DE 2e2m 





Morceaux choisis 


Pour son premier concert de la 
saison, donné récemment dans la 
grande salle du Centre Georges- 
Pompidou, l'Ensemble 2e2m 2 
renoué avec l'ancienne tradition des 
programmes pléthoriques : cinq 
œuvres étaient annoncées, On en a 
ajouté trois à la dernière minute et 
personne n'a songé à s'en plaindre, 
car les auteurs étaient bien Choisis et 
les interprètes excellents. Ainsi le 
contre-bassiste Jean-Pierre Robert 
qui a permis de réentendre Theraps 
(1976), de Xenakis, une page très 
classique d'apparence, comme une 
Suite de Bach. mais exigeant une 
bonne virtuosité, et de découvrir une 
jeune compositrice roumaine : Vio- 
lerta Dinescu, à travers Sarvra [II. 
dont on ne saisit, à première audi- 
tion, qu'une certaine qualité poéti- 
que. 

Très belle exécution également de 
Mirum pour tuba, de Mauricio 
Kagel, par Philippe Legris, qui pré- 
cédait une page plus récente du 
même auteur : Prince Igor Stra- 
vinsky, cantate funèbre créée à 
Venise l'an dernier (/e Monde du 
9 octobre 1982), pour alto, cor 
anglais, cor, tuba, percussion et voix 
de basse (Boris Carmeli), dont le 
climat et l'éloquence dramatiques, 
la poésie sonore, sont si puissants 
qu’il n'est pas déplacé de parler de 
chef-d'œuvre: d'autant que, pour 
cet hommage, Kagel a pris ses dis- 
tances avec un Certain maniérisme, 
issu de Stravinsky précisément, dans 
lequel on pouvait craindre, depuis 
quelque temps, de le voir s'installer. 
Les nombreux rappels du public, qui 
s'est montré assez réservé par ail 
leurs, témoignent de l'impression 
très vive causée par ce long monalo- 
gue mi-parié mi-chanté, plus russe 


que nature, dans un climat de rituel 
funéraire. 

Placé sous le signe de la voix, le 
programme comportait deux 
reprises bienvenues : les Couleurs 
juxtaposées 11, pour soprano et 
ténor, l'une des dernières œuvres de 
Jean-Pierre Guézec (1934-1971), 
supérieurement chantées par Nicole 
Labarthe et Pierre. Catala, ainsi 
qu'un madrigal à six voix de Paul 
Méfano : Placebo Domino in 
regione vivorum (1976). Sans être 
capitales dans la production de leur 
auteur, ces deux pièces vocales ont 
été trop rarement présentées au 
public pour qu'on ne salue pas 
l'occasion qui lui était offerte de 
manifester son intérêt pour le carac- 
tère insolite de la première et pour 
l'hermétisme introverti de la 
seconde. 

La seule création mondiale de ce 
concert était une Camiate brève, de 
Bruno Gillet (né en 1936) sur un 
récit évangélique, écrite pour la voix 
de baute<ontre d'Alain Zaepffel, 
flûte à bec, dessus de viole et luth. 
Destinée ä prendre place dans un 
programme de musique ancienne, 
certe œuvre en reprend l'esthétique 
épurée, à la tonalité près; ce n'est 
pas une mince différence, et la qua- 
Aité de l'exécution n'atténuait pas un 
certain sentiment d'uniformité, 

En complément de programme, le 
Groupe vocal de France avait choisi 
de donner le Magnificar allemand, 
d'Heinrich Schütz, tout étonné de se 
trouver là mais rassuré d'être si sûre- 
ment dirigé par Michel Tranchant, 

GÉRARD CONDÉ, 

* Le prochain concert de l'Ensemble 
2e2m aura lieu le 14 janvier au Centre 
Pompidou et réunira des œuvres de 
Renosto: Machover, Lévinas et Monnet. 


danseurs qui sont ensuite déperson- 
nalisés, transformés en pièces de 
puzzle ou de mécano, Sous l'illusion- 
niste apparait quelque chose 
d'inquiétant, d'Aoffmannien. 


En trente ans de carrière, Niko- 
lat a beaucoup évolué. Dans ses 


‘ premières créations, il jouait sans 


réserves des ressources de l'audiovi- 
suel, des masques, des tissus élasti- 
ques. Ainsi Sanctum (1964), où les 
danseurs lovés dans des gaines blan- 
ches évoquent, selon les éclairages et 
les décors, des coquillages de fond 
de mer, des stames de sel ou des cel- 
lules en mutation Gallery (1978) 
correspond à la pédiode «clown - 
du chorégraphe, chatoyante e1 colo- 
réc, avec des personnages masqués, 
le haut du buste visible seulement. 
comme dans un Casse-pipe. et 
soumis à une suite de gags habile- 
ment suggérés. Il y a aussi des 
clowns-acrobates aux costumes ru} 
ticolores transformés en figures géo- 
métriques par les vertus de la 
lumière noire. L'invention est 1ou- 
jours aussi riche dans Lirurgies — 
qui date de 1983 — avec son monstre 
d'écailles devenu trois samouraïs. Le 
style, plus dépouillé, plus recherché, 
atteint une beauté onirique. 


La force de Nikalaïs, c'est qu'il 
parvient toujours à déconcerter 
notre imagination ; sans cesse il nous 
oblige à accommoder notre vision. 
Tel tableau fait-il penser à un marin 
en perdition, où à un naufragé de 
l'espace ? ni l'un ni l'autre, c'est 
d'un sorcier qu'il s'agit. Et là, est-ce 
un bel oiseau sur un perchoir, une 
femme ou un pilori ? Ce singe mas- 
qué porté sur un bâton par deux 
hommes, est-ce une scène de safari 
où une chinoiserie en trompe l'œil ? 
Rien ne prend véritablement forme, 
et de l'incertitude naît le plaisir. 


Ï semble pourtant qu'avec les 
années Nikolaïs fasse de moins en 
moins appel aux sortilèges. Dans 
The Mechanical Organ (1980- 
1982) et dans la plus grande partie 
de Lirurgies, les danseurs ne repré- 
sentent qu'eux-mêmes. Vêéius de 
maillots couleur chair, ils se livrent à 
l'exercice du pur mouvement selon 
une chorégraphie, rapide. saccadée, 
avec de belles détentes. En général, 
Ja: danse commence.au sol, s'y déve- 
loppe longuement avant de se proje- 
ter dans l'espace comme si l’homme 
avait du mal à acquérir sa vertica- 
lité. Gestes mécanisés et stéréo- 
typés, fois violents, rencontres 
manquées, il semble qu'une note 
pessimiste se soit infiltrée dans la 
bonne humeur proverbiale de Nick. 
L'homme qu'il nous montre a quitté 
le refuge des illusions ; il s'avance, 
démasqué et nu, dans un monde de 

ur, de violence où il est impossible 

communiquer. _: 


MARCELLE MICHEL. 
% Théâtre de la Ville, 20 h 30, 


jusqu’au 31 décembre. À 18 h 30, jazz 
‘ap Ensemble. 
































jamais été aussi emouvants. LU 


courte au demeurant. dense et 


de révolte face à une Simuné 


LOCATION : 265. 


MADELEINE 


COMPAGNIE VALERE-DESAILLY 


Un seul conseil, presque on ordre : se précipiter au Théâtre de ta 
Madeleine, ouvrir bien grand ses yeux et ses oreilles, se laisser 
emporter par le tourbillon. comme le son! les acteurs qui n'ont 


La pièce de Per Oloy ENQUIST esi une pièce dure, forte e£ 
amère... Elle prolonge, sans excès de Hiniérature, E tradition du 
grand théâtre scandinave, dans l'introspection et le déchire- 
ment. C'est une pièce qui accroche. et qui ne vous liche plus, 


Christian Marin fait une adruirabie création dans le rûle de 
H.C. Andersen. avec ce qu'il fant de maiveté, de soumission el 


perd peu à peu sa digaité aristocratique pour baisser échaler la 
violence de ses sentiments dam: un langage sans retenue. Cer- 
sains jurons dans 2 bouche font mal mais ele assure son per. 
sonnage avec une maîtrise de grande comédienne. . 


THÉATRE 































Même les êtres les plus célè- 
bres, et les plus indiscutés. peu- 
vent être victimes de l’injustice. 
A la question stupide : Que/ est 
le plus grand auteur de théä- 
tre ?, neuf ou dix personnes sur 
dix répondront : Shakespeare. 
Eh bien, l’une des œuvres de 
théâtre les plus sous-estimées 
est Titus icus de Shakes- 
peare. 

Les critiques et écrivains 
englais ont pour le plupart 
estimé certe pièce si exécrable 
qu'ils refusent d'y voir la main 
de Shekespeare. Swinburne ne 
lui accorde que deux scènes de 
l'acte IV, et Coleridgé que quel- 
ques vers. En France, l'un des 
analystes les plus pertinents de 
Shakespeare, Paul Arnold, 
annonce une « œuvre primaire 
d’un goët insoutenable ». 

A présent, une mise en scène 
attachante, claire, de Titus 

icus, à Paris, ne fait pas 
courir la foule, c'est le moins 
que l'on puisse dire, alors qu'il 
s'agir d’une excellente soirée. 

Drya de mystère : ce 
qui a toujours nui à Titus 
Andronicus, c'est l'audace sans 
frein. Shakespeare n’y modère 
aucune siruation. Un modèle 
d'horreur, de sauvagerie. Le fils 
d'ane reine captive est haché en 
morceaux vivant Cette même 
ferame, plus tard, S 
Jui fait manger la chair de ses 
deux autres lils, sous forme de 
petits pêtés. Ces deux fils, aupa- 
ravant, ont piégé un jeune cou- 
ple dens une forêt, ils ont meas- 
sacré le mari, ils ont violé à 
deux la mariée puis lui ont 


« TITUS ANDRONICUS », de Shakespeare 
Injustice d’exception 


coupé les mains, arraché la ian- 

e. Ainsi de suite, cinq actes 

urant. 

Or ce qui est très beau. F 
surprenant, c'est qu'au 
ces conduites démentes, Sba- 
kespeare, avec une subrilité 
inouïe, entrelace des choses, des 
portraits, des situations, qu'il 
reprendra plus tard, d'une 
façon moins brülante, plus 
appliquée. I] y a dans Tüus 

Ironicus l'annonce de Ham- 
let (une idée fixe de la ven- 
geance}..de Coriolan (le général 
en chef veinqueur face à l'opi- 
nion publique), de Richard II 
ex de Lear (l'exercice du pou- 
voir absolu et la naissance de la 
folie}, d'Othello (un lago avant 
la lettre), de Cymbeline (préfi- 
guration de la reine menson- 
gère)... 

Et ces obsessions de Shakes- 
peare, dans Tîtus Andronicus, 
sont certes moins détaillées, 
moins exploitées, que dans les 
pièces futures, mais elles ont ici 
des accents, des sürsauts de poé- 
sie qu'elles ne retrouveront pas. 

Li ne faut pas négliger Titus 
Andronicus. Au Théâtre Pré- 
sent, la traduction de François- 
Victor Hugo gorde une force 
évidente, la mise en scène de 
Pierre Peyrou revigore le texte 
sans le fausser, et Roger Mol- 
lien donne, de cet Hamiet- 
Coriolan- Lear plus vrai et fou 
que nature, une interprétation 
on ne peut plus sensible, 
étrange, convaincante. 

MICHEL COURNOT. 


* Théâtre Présent, 20 h. 


« LA VEUVE JOYEUSE », à Genève 


La jeunesse même 


et de charnier — dans les années ! 
— n'est plus qu'un mauvais souveni 


Pour les fêtes, Hugues Gall offre 
aux spectateurs du Grand Théâtre 
de Genève, qu'il dirige, une Veuve 
Joyeuse lumineuse, mise en scène 
par Jérôme Savary, qui s'est délecté 
à jouer-le jeu des toiles peintes, des 
couleurs vives, des valses, des fêtes 
tziganes, du comique « calembour- 
bon», des duos d'amour. Il ne 
répète pas les extravagantes imperti- 
nences de sa Belle Hélène. Mais 
Franz Lehar n'est pas Offenbach. Li 
ne pastiche pas, il observe au pre- 
mier degré les règles du jeu, s'y 
coule sans aucune gêne, s’en sert 
pour faire chanter ei danser les 
cœurs. C'est juste ça, l'opérette, et 
ce n'est pas si simple puisqu'on 
arrive plus à le faire ‘aujourd'hui. 
Mais c'est trop simple pour appli- 
quer des « dramaturpies critiques ». 
La Veuve, de Béjart chantant Heure 
exquise, sur fonds de mitrailleuses 













n immense chef-d'œuvre. 
Jacques NERSON 
(Figaro Magazine) 








violente. 
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tQuouidien de Paris) 















Valère lucide et passionnée qui 












Azdré LAFARGUE 
(Parisien Libéret 
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La difficulté pour Les opérettes « 
double. Il faut réunir la distributio 
trouver des chanteurs avec des voi 
de l'abattage, capables en plus 
lancer leur texte, de bouger, de da 
ser même, capables de construire 1 
personnage à partir de pas gran 
chose. Des chanteurs avec de la pe 
sonnalité. Deuxième difficulté : 
faut aimer l'opérette, la prend) 
telle quelle et lui redonner : 
vigueur, son lustre. Ce que réuss 
admirablement Jérôme Savar 
C'est un don chez lui, le don à 
rythme et de la naïveté. 


Le spectacle n’a pas la frénésie d 
Magic Cireus — ni les inventions d 
Tour du monde en quaitre-ving 
jours, qu'il avait monté à Hambou: 
et présenté à Nanterre en 1977. 
est vif, nerveux. il éclate progress 
vement de gaieté, il est merveilleus 
ment réglé. {1 y a des lächers d 
montgolfières, la tour Eiffel illum 
née, des soubrettes coquines, dk 
comiques trépidants, et un frenc 
cancan formidable dansé par de 
filles robustes. en perruques carott 
jarretelles noires, volants jaune 
verts, rouges, violets. Un french ca: 
can trapu, qui arrache, qui retroux 
son sex-appeal canaille, pas sma 
du tour Ce n'était pas une dans 
convenable avant d'être affadie ps 
son succès, mise sous cloche pour Le 
touristes craintifs qui ont tellemer 
d'idées dans la tête qu'un bas no 
suffit à leur faire voir le pêché, 


Le problème n'est pas si différer 
pour le genre opérerte, refoulé par ! 
vogue des musicals américains 
dévitalisé par des mises en scèn 
hâtives dans des décors passe 
partout. ét des chanteurs d'époqu 
fardés et corsetés. Ce n'est pas | 
genre qui est méprisable, ce sont 1e 
représentations qu'on en donne uro 
souvent, avec une tendance : 
confondre charme et mièvrerie, tn 
culence et grossièreté. 


L'an dernier au Chäteler, Alfred 
Arias avait monté une Veuv: 
Joyeuse avec le même soin qu 
Jérôme Savary, avec son caractère 
son goût de l'élégance raffinée. E 
son french cancan à lui était comm 
un merveilleux dessin. L'un e 
l'autre ont eu des difficulrés semble 
bles de distribution. Mais, si le 
théâtres offrem des production: 
d'une telle qualité. les chanteur 
vont se meitre à travailler l'opé 
rette. Elle est dans l'air. Ce n'es 
pas du rétro, au contraire. C'est 1 
besoin de grands spectacles gais 
brillants, vivant de toute leur jeu 
nessé. 


COLETTE GODARD. 


* Grand Théâtre de Genève 
Jusqu'au 31 décembre. 
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DIÉSKAU. 
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Galaxie, 13 (580-18-03) ; 

J4s (329- 


90-10) ; Paramount-Orléans,14 
(540-45-91) : U.G.C.-Convention, 
15 (828-20-64) ; Murat, L& (651- 
99-75} : Paramount-Maiïllot, 17° 


(758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre, 184 ( js te 













(326-12- 







UN__ AMOUR 





fm francoqguise de Jean-Luc Go. 
dard : Srmdio-Médicis, 5 (633- 
FCHAO PANTIN, fin français de” 
TE ini quest Ë es 
Ha): Rex, 2° (236-83-93 
“Opéra, 2° (261-50-32) ; 
Paramount-Marivaux, -2s ee 


80-40) ; St-Germain Studio, 5 (633- 
63-20) : : Hautefeuille, 6° (633- 
79-38) ; U.G.C- -Odéon, S 
(325-7 1-08) ; U.G. 


(23-69-23) ; Colisée, 8 Es 
ge (742- 


25-46) : œ 
56-31); U.G.C.-Gare de Lyon, 
12 (343-01-59) ; Paramount 
Galaxie, 13° 4580-18-01) ; 
Paramount-Gobelins, 13° (707- 
12-28) ; Gaumont-Sud, 13 (327- 


lé 0235010) s Miramer, 14s (320. 
s Bienvenüe-Mi 























5 } ; 14 Juil 
Beaugrenelle, 15° 1575-79-79) : : 
Ath£na, 12° (47-006: 5) ; Passy, 16° 
(2388-62-34); Wepler-Pathé, 18° 
(522-4601) à ë 


Parsamount- 

crétan, 19° Ba) 
LA ee fin français de Bernard 
5 Ciné-Beaubourg, 3 (271- 
Fa: Studio Alpha, : G54 


39-47): U.G.C-Damon, 6 

42-62) ; 3 ir C.-Rotonde, 6° 
{633-08-22) ; U.G.C.-Champs- 
sées, 3" CR 2ID ; U.G.C.- 
Boulevards, 9 3: UGC 
Gare de Lyon, 12 (45-01-59) à 3 
Convention St-Charies, 15* (57 


33-00) ; Pmhé-Clichy, 18 Ge 
4601). . 


siens, 14" (29-83-11) 5 ; 














(539-52-43) ; 










LES ARISTOCHA’ 
ns 1% (380-41-46), 
LA BALANCE (Fr) : 






: 1 
(343-7917); Fauvette, 13° (331- 
RM ee 
Monrparnassc-Pa! Le 


ur (2650-43-99). 
12-06) ; Convention 

4579-33-00) : Pathé-Clichy, 18° 
(5224601). 






Beau! 


AO Ne) P\ 


# 


D: U.G.C. Biarritz, 8° (723 
.G.C. Boulevard, 9 


Les grandes reprises 
LED Fr.) : Templiers (EL sp.), 
. ANGÈLE (Fe) : André Buris, L (357: 
APOCALYPSE, NO 5") oo: 
ARISTON D ee 
Borgère, 9° (770- 
A. 
LE BAL DES SIRÊNES (A. v.a.) : Mo- 
{Fr.) 
ae. des- 2 € 022028) 
LTD RURNER (A, va) : Rivoli 
4 trss30 CL) : 
2 (296-6256). 


Œ DIT CHARNEL 
(A. va) (*) : Epée de bois, 5° (337- 
5747). . 


LES MOTS POUR LE DIRE Mar- 
bouf, 8e GR518-45) : FA ES 14 


(A. vo.): Marbenf, & 


9e 


Ha 09 5 Tourelles, 20 (364- 


de (343 
Paramount Galaxie, 13 (S80- 
a U. G.C. Gobelins, 13° 
a (532.80:10) : ose Orléans, 


LE ROT DES SINGES (Chinoës, v.£) : 


Marais, 4: (278-47-86). 
( |. RUE CASES-NÈGRES (Fr) : Rio 
6 (6337-79-38) ; Pa. Opéra, 2 (742-82-54) ; Ciné-Beauboarg, 
gode, e (OS-1219) à ; Gaumont 3 (271-52-36) ; 14 Parnasse, 6" 
Champs-Elysées, 8* (359-0467) : G26-55-00). 
Français, 9° (770 38-88) : 14 Jailet- | LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr) : 
Bastille, 11e (397-00-81) : Olympic, SCD. 


SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 


& C4 
(246 


Juiltet- P où € je 
Besugrenelle, 15: 575-7070) SUREXPOSÉ (A, 0.) : Forum, ! Q957 
a 0 0 47.503 27-49-79) 5 | STAVING ALIVE (A. va) : Marbent, 


0e Di Ne 9° (770- 
STAR WAR LA SAGA (A, vo), la 


U.G.C.-Denton € (5329-42-62) : Er Guerre des Etoiles, contre- 
mage D (6359-15-71) : LE AS ne nono de JodL 132 
Rss) rise TOOTSIE (A. v.£) : Opére Niger, 2 
(742-5631) ; U.G.C:-Gare de Lyon, (296-62-56):- ee ë 






sen Poiaute. version Sem- 
1714 Fier Enr, é (325- 
LA TRAVIATA (le, va) : : Bonaparte, 6 


LES TROIS COURONNES DU MA' 
LE Fr.) : Panthéon, S* Ga LSO 
LA ULTIMA CENA (Cub, vo) 
CE sp.) : Denfert, 14 (321-41-01). 

EN 


(Fraaco-AL, 3 Epées Lincoln, & 
(359-36-14) pes (705-12-15). 















ALLER (Fr:) : Marais, 4° (278-4786). 
WARGAMES (A. v.o.) : Forum, Je (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg, 3° (271- 
52-36) : "Se-Germain Huchette, 5 (633- 
63-20) ; Hautefcuille, 6 (633-79-38) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° (720- 


8 (359-92-82) ; 14 
ec { O1) : Pains. 


verte, à (331-60-74) ; Misc, FE 


(828-42-27) ; Pathé Clichy, 18 (522- 
#2: 20 Pan Cy 1e (ee 


5 Ep£e de Bois, 5 (337- 







Ps 


Ÿ 21). 
“"EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
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TY. 5: :Un programme francophone à. vocation distractive 


7371 SR en de Paris), les réseaux c&blés d'Eu- ental de Biar- 
1). e d'information : TV5, «la télévision  rope et d'Afrique du Nord, équipés  ritzet la mairie du XIN° arrondisse- 
Tv sn -fréncophone par satellite {1),»50 Ge l'antenne de ” te, ment de Paris = of aura Lieu en jan 
RER ir ge) 5 Action Christine présente comme une sixième chaîne apter Ce nouveau pro Vier une monsrarIon e 
LA CLÉ DE VERRE + Obmyée à vocation distractive. Enlever de ri- gramme fait de sélections des cinq Pf se es 
Te PE ‘deau, bel Dracée kondi us : Ge ner du ; ur A ro 
> cker et octobre). l'heure, la Belgi- FRET de résea) 
rive, & ( ). Artion Chris 2 janves Michel re on que, Les Pays-Bas, Téscaux En ice, de Metz, de Grenoble, de 





suisse romande emboîte Le pas le Len 


DE LA FOLIE ORDINAIRE 
ge ma) : : Templiers (EL sp.), 3° (272 
demain avec «Studio 4» (Christian 









+ Munster pourraient 
- équipés pour la réception. 





LES à DES MILLE ET UNE | Morin), puis TF.l, le mercredi, avec es des réseaux suisses et La Tunis VS, 2 21, roc Jerp-Genjon 
DD gg, "9 (+ Gumpa # | Rime Je, ete RODF eue églenent roer des premières 7/0) pr ul 231 2 Lun 
DANS LES RUES (Fr) : Studio de | une sélection des meilleurs vidéo- se : 
EE tee) Ce): Bone à | SP de l'année 1983, dans Vidéo- En France, l'hôtel Méridien à ee ARR 
AE 1n (an); Se gam, le samedi, Paris (équipé pour recevoir l& che, TF 1. 
DÔDES € de va) : Sr — 
ane 19 C2 





LE DOULOS (Pr) : : Quimette, 5 (633- 







EASY ÉIDER Studio 
ie CS672 01) à Ba me 1 






PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variétés : Salut tes Mickey. è 
Avec]. DEN Ge Von K CheryL 
Décors variés pour des variés 






City. 8 (5623-45-76) 


L'EMPIRÉ DES SENS SG re Cd 


Da 1 KA Grand 
es a 35 Pavoës, 








L’'ENTRAINEUSE Logos 5 
(354-42-34) : rs PE TR 


mi Ga). : : Escurial, Lie 
LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 









Past FNapaeon, 17 (755-63-42). DEUXIEME CHAINE : À 2 





(607-87-61) ; Ann, A UE DS ES) 20 h 40 Film : la Ruée vers l'or, 


(Da, vo.) : Marais, 4 (278- 





Film américain de C. Chaplin (1925). 









4786). En 1898, Charlot, eur sotaire, vient chercher 
GIMME SHELTER (A. va) : Vidéos de l'or en Alaska. et bouleversant. 
ÉEMENS mer D 2h 1 spécial. - 

1æ md Œr) (9 + Deer, de M PE ste F Evelyne 
























HAIR (A, v.o.) : Boîte à Glms, 17° (622- 
20) : TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Film: les 55 jours de Pékin. 
Film américain de N. Ray (1963). avec C. Heston, 


HURLEVENT (A, 
sos Action Rive Gauche, 6 (325- 
3 Mac Mahon, 17° (380-2481) ; 
Paramount 








































Mardi 27 décembre 





23h Journal. 
23 h 20 Bananes flambées. 
Spécial musique tropicale 


) Prélude à la nuit. 
Musique traditionnelle d'Amérique indienne. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Hier au cinéme : les Pirates de l'air. 
18 h 66 Dessin animé : les Misérables. 

19h informations. 

149 h 165 Info régionales. 

19 b 35 Feuilleton : Un homme. une ville. 


FRANCE-CULTURE 

20 b, Dialogues : Qu'est-ce que conmmaître ? Qu'est-ce 
que croire ? avec le Père R. Bruckberger. 

- 21 b 15, Musique: CRM écosiere en rares 
22 b 30, Nuits maguétiques : Han 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert (en direct du Grant AUdigrun) : Qua- 








rs Marivaux, 2 (329- Gardner, D. Niven (Rediffi suor, de Ha: Quartetto serioso, de Beethoven, la 
210; 1 GE LE s00. À Pt, Les Jonatiques Borers assiègent les Jeune Fille Lars Mort, de Schubert, par le Quatuor 
3 onze délégations milieu des dangers, Amadeus. 
(329-90-10) es) DE SP 6 Ge PE 22h 30, Fréquence de muit : feuilleton Heendel- 
LR CN À 5 amour. Hindemith ; vers 23 b 10: Jazz Œiub, | à 
k Cine D (3254726) 9 : 
L - : À : 
MN once Mercredi 28 décembre 
LE JARDIN DU DIABLE (A, vo) : = = 
Contrescarpe, 5 (325-78-37). 3 / “l 
AA eo (4 w1): Ce | PREMIÈRE CHAINE : TF 1 pe h 50 D nn: L'inspecteur + 
lp, 80-30-11). | ‘ petits papiers 
JÉSUS DE NAZARETH ge. v9) : 11h 30 Vision plus. 20 h 35 Cinéma 16 : Un psy pour deux. 
Grand Pavois, 15+ (5: 2h Dix sur dix. Téléfilm de Serge Korber, avec A. Lefébure. A. Jousset. 
JONATHAN. LIVINGSTON LE GOE- | 12 h 30 Atout cœur. pspchiatre en instance de mariage avec un 
LAND (Ava) :StAmbroie (Hp), | 43 h Journal. re nos t rune Role de de 
Cinaches, @ (633: 5 Journal. 





î D C700-89-16) ; 

LAURA (A, vo) : Action Christine, 6 
Cr (An wa) : 

LITTLE MAN va, Quiviette, 
5 (ETS). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AL, vo.) : Riaha, 19 (607-8761). 

MASEL 5: Châtelet Victoria 

ps 1084-14). 










18h 35 Bonjour les fêtes (à 18). è 


Ré 







Rat 



















ATAPE SUR LA LÉTE ns ae F SALLE ES 
Sr PR UE en. D'AUTRICHE 
(5081169). ET Et 


(Fr) : Studio 43, 9 





PAYOT 





16 h 40 Film : Sissi 


ratrice. 
Film autrichien d’E. Marischka (1956), avec 
K. Bübm 





















R ). 
Après une brouille conjugale due à la tyrannie de sa- 
belle-mère, Sissi exerce ses devoirs d'impératrice. 
18 h 25 Livres divers, livres d'hiver. 
18 h 36 Deux gourmands disant. 
18 h 45 Dessin animé. 
(Dan) : 18 h 55 7 heures moins S. 
PHANTOM 19h Météo. 
€) : Rivoli + 2): | 19 h 35 Emissions régionales. 
St-Lambert, 15% eh 19 h 40 Jeu: les petits drôles. 
PÉCHÉ MORTEL Oïympic | 19 h 50 Ragards fautrés. 
PORTRAIT UNE ENFANT (Se 19h 53° Tirage du'loto- 
20 h Journal. ” 
Go vo) UP AE (561- : £ 
) VE Orge Pan, 20 h 35 Série : Dorothée, danseuse de corde. 
se D'après M: Leblanc, réal. de J. Fansten. 
PINS FLOYD THE WALL (A, vo) : Des enfants abandonnés, trois châteaux, un trésor caché, 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83). du romanesque, du mystère. tout ce qu'il faut pour 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. excier l'imagination des enfants. 
va.) : Action Rive Ganche, # (325- | 22 h 5 Entracte. 
500 : + Boîte à films, 17 (622-4421). | 22 h 10 Série: Ludwig. ou le crépuscuis des 
43-99) ; Moses 5 ana dieux. 
c Balzac, 8e (561-10-60) ; Olym- Quatrième partie. 


22 h 50 Divertissement : Est-ce ainsi que Îles 
hommes vivront ? 

23 h 5 Journal 

23 h 20 Vivre en poésie. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


Be Te (545-35-38). 
TAXI DRIVER (A. vo.) y: Béîte à 











(53291-68) , 
DE DAMES Action | 10 h 30 ANTIOPE. 
Eau. 5e (1287207) 1 12h Journal (et à 12 h 45). 





12 h 10 Jeu: L'académie des neuf, 
13 h 35 Les amours romantiques. 
13 h 50 Récré À 2 : (ct à 16h 30). 
14 h 25 Dessins animés. 











8 (561-10-60) : ldJuilet Bastille, | 14 h 65 Füm : le Retour d’'vanhoe. 
CUS), ? Film italien de R. Mauri (1970), avec M. Damon. 
VOLEUR I GA, Pauvre Walter Scon, quelle inepiie, quel gûchis ! 









17 h 10 Plstine 45. 

Avec Olivia Newton-Jones, Gazebo, Stanley Clarke. 
17 h 46 Terre des bêtes. 
CR sc D 29 Dax | 18 h 30 C'est Ia vie, 
L'AVION ? (A. va.) : Riahto, 19« (607. 



















8761). 19h égionales. 
19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 
29 à 35 Télé : l'étrange Chéteau du docteur 
COLUCHE D'après M Renard, réal. JD. Yectaeghe. 


Un jeune dandy, heu de on domnile depuir disniept 
Eu er ea PAS PARU 28 POrE Mia 
22 h 35 Document : Alborta Hu 


Gare 


Une vieille dame du blues Tennis Duke Ellington, 
Ft IN 23 h 15 Journal 
AT TROISIÈME CHAINE : FR 3 
14 h 30 Emission 








EU ELU 






21h5 
2h, 15 Gérard ot : Enfin seul. 
23h 2 


23 h 40 Préludeâlanuit. 
« Fantaisie », de Carl Nielsen. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Dessin animé : L'inspectour Gadget. 
17 h 30 Feuilleton : Huckloberry Finn et Tom 


Sawyer. 
18 h 23 Eveil à la guitare (avec Del Gad). 
18 h 56 Dessin animé : les Misérables. 
19h Informations. 
19 h 15 Info régionales. 
19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 
Th 2, Matinales : Une mine de sons. 
sk, Les chemins de La connaissance : Martin Buber. 
; È + Echec au hasard. 
7, Matin£e des sciences et des 


FRANCE-MUSIQUE 


6h 2, Pisoresques er gères. 
6 h 30, Musiques du matin, 
7h 19, Concert: MDN par le None) Creer PIE 


5 Row 
rever 
Se 
à ® sh 


.B. Te 
Rameas, Braluus, Webera : le clavier. 


14 h, Trio 

15 b, Frescobaldi et Bach. 

16 b, Alexandre Brorodise. 

17h mel œuvres de Donizetti, Mas- 
cagni, Granados L Bori; Gounod, Donizetti par 
M. Galvany ; Verdi par J. Aragall; Rossini par 

18 h, —” Concert de jazz: Trois orchestres soviétiques. 

oncert de jazz : Trois cstres 

19 b, Les grands disques de 

20 h 30, Concert : Spécial Modern Jazz Quartet. 

22 h 30, Fréquence de nnit : Feuilleton Haendel 
Hindemith ; à 23h10, Magie ct utopies : de 
Ravel, Dufourt, Aperghis, Stockliausen, Wagner, de 






JOURNALSTIQUE, 
RECHERCHONS TÉMOIGNAGES 
NÉES, PAR PROBLÈMES DE L'INCESTE 
Ecore : ns ue 


TF 
anges 


















COMMUNICATION |INFORMATIONS « SERVICES | 
LA LOI SUR-LA PRESSE | MÉTÉOROLOGIE > ni 





. Les positions syndicales : . 


‘Le débat qui s’est ouvert à propos du projet de loi gouvernemental 
Ahmad tag nf mg br génies 
surtont les «politiques» de la majorité et de opposition. Plusieurs sye- 


eme 


de journalistes . 

Le Fédération nationale de le 
presse française s'est estimée 
.« garantie. de la liberté de la 
presse», dans un communiqué où 
D D qu 

sur la presse + 1e/ qu 
est proposé», le jugeant «inutile, 
inefficace er dangereux ». 

La F.N-P.F. dont le président est 
M. Maurice Bujon (Midi libre), 
après avoir rappelé son + opposition 
à toute loi restreignant les moyens 
d'expression de la liberté, constate 
que le projet de loi, par son carac- 
tère répressif, porte atteinte au plu- 
ralisme, qui ne peut dépendre que 
d'un environnement économique 
plus favorable et d'une diminution 
de la concurrence faite par l'Etat 
tant dans le domaine de l'audiovi- 
suel que dans celui de la publicité ». 
Elle “souligne qu'il instaure une 
discrimination entre les journaux 
selon leur contenu, leur périodicité 
et leur zone de diffusion, discrimi- 
nation qui risque d'être accentuée 
par le volet économique annoncé ». 

L'Union nationale des syndicats 
de j is (SNJ, SLF. — 
CFDT. SNJ. — C.GT.), répli- 

ue en déclarant « dénier le droit à 

Fédération nationale LA la presse 
française — représentant du capital 
et des employeurs — de se présenter 
comme la seule garante de la liberté 
de la presse en France. » « Certains 
grands patrons de presse et les jour- 
naux d'opposition tentent actuelle- 
‘ment de faire avaler. à l'opinion 
publi une énorme couleuvre : 
« La liberté de la presse est menacée 
par le projet. En conséquence, c'est 
le régime démocratique lui-même 
qui est ex danger », souligne 
TUNS.I. oO 


« Trêve de démagogie. Il est 
permis de dire — er l'Union des syn- 
dicats 2e Journalises un 
— que le projer présente des faï- 
inss ee rt Tue 
insu) gent d'être cor- 
rigées. C2) , à défaur d'appli- 
cation de l'ordonnance de 1944 par 
absence de volonté politique, les 
dispositions qu'elle contient retrou- 
vent, à travers ce projet de loï, leur 
oriemtation primitive : exigence 
d'une transparence des capitaux et 
caen de la nécessité du plu- 


FORCE OUVRIÈRE : non aux 
« comités de rédaction » 


La Confédération Force 
ouvrière, après avoir « exprimé ses 
réserves sur l'érar actuel du pro- 
jet », livre les analyses du Syndicat 
des journalistes F.O. Celui-ci consi- 
dère que le projet vise essentielle- 
ment à la « mise en place de comités 
de rédaction suscirés par le conseil- 
ler de Matignon, M. Jérôme Clé- 
ment, et par M. Fillioud ». 

Selon F.O. « il s'agissait de don- 
ner le pouvoir aux rédactions, 
rédactions conçues dons un sens très 
darge, des journalistes aux rotati- 
vistes ». Suit une critique, article 

article, du projet de loi sur 

quel « Force ouvrière a réagi avec 
mesure », Cst-il précisé, qui s'achève 
ainsi : « Lutte contre la concentra- 
tion, transparence, autant de préoc- 
<upations qui sont celles de F.0. 
Interdictions aux partis, spndicars 
et associations d'utiliser la voie de 


a Campagne 
des Pères Noël. 


Le père Noël 
a besoin de vous ! 


SECOURS POPULAIRE 
COMITÉ DU LIVRE 
94, bd d- 75013 Paris 
CCP:31-711-09 Y La Source 





'irresponsabilité rédacti 
ilité 1oN- 
nelle par des comités de rédaction, 
autorité arbitraire et politique pou- 
vant décider sans appel de la mors” 
voirs, création de nouveaux délits 


prison des responsables de publi- 
caen par des Pracdures ue 


fionnelles, tels seraient les résultats . 


de l'application du texte proposé, en 
lé | 1 convient donc de rétablir la 
sérénité dans ce débat, qu'un projet 
hätif obscureit au plus grand profit 
de forces fort peu démocratiques. . 

La C.G.T, : un pas en avant 

incomplet 

Dans une déclaration de la 
C.G.T., on relève notamment : 

« Les campagnes haïneuses ga se 
développent -depuis quelques 
semaines permettent de comprendre 
des enjeux de la moralisation enga- 
gée par le pouvoir et de situer ceux 
qui risquent d'être touchés, à savoir 
la presse d'argent et la droite. Tout 
en appréciant ce projet de loi 
comme un pas en avant, la C.G.T. 
considère que ce texte porte en luï 
des faiblesses (.….}. Les groupes, les 
affairistes dont - question. dis- 
posent, en outre, de moyens de pres- 
sion de tous ordres. Ils n'hésiteront 
Pas à chercher à créer des situations 
conflictuelles avec leurs salariés, 
pour les preñdre en otages avec des 
chantages à la perte d'emplois, 
“ec. (…) 

+ Le projet de loï pose le juste 
principe que chaque citoyen doit 
être libre de son choix parmi un 
ensemble pluraliste et diversifié de 
journaux. La question. pourtant, 
reste posée de savoir si les moyens 
retenus permettront de rendre effec- 
tive l'application de £a principe. En 
effet, il reste muet sur l'essentiel, à 
savoir les moyens économiques et 
financiers qu permeltraient de res- 
taurer et de faire vivre un réel plu- 
ralisme, tant. au plan national FA 
dans les’ régions (….). La :CG.T. 

pose donc dés amendements 


- Précis à l'actuel projet, des nou. 


veaux articles, ainsi que le texte 
d'une loï relative aux moyens éco- 
nomll et financiers (….). La 
CG.T. demande que, simultans- 
ment aux mesures anticoncentration 
des titres prévues par le projet de 
lof, l'on s'arraque d'urgence aux 


problèmes liés aux autres grandes: 
‘ concentrations, publicitaires, cen- 


tres d'impression, monopoles de dif- 
fusion. » : 


Le SALJ. : des faiblesses 
et des insuffisances 


(S.N-J.) 
« met en garde contre les faiblesses 
et les insuffisances du projet, [qui], 
même s'il n'est pas aussi ambitieux 
que l'ordonnance de 1944, vise deux 
objectifs essentiels : [a défense du 
pluralisme (.) et la transparence 
des capitaux investis dans la presse 
écrite ». 

Soulignant l'«imnovation» que 
représente l'obligation faite d'une 
équipe rédactionnelle à cha- 
que publication, le S.N.J. considère 
cependant que l'article 13 devrait 


tre ainsi formulé : « Toute publica- |’ 


tion es! tenue de comporter sa pro- 
pre équipe rédactionnelle perma- 
rente, composée de journalistes 
professionnels, pour garantir l'auto- 
nomie de conception de la ca 
sion. L'équipe rédacti le parti- 
cipe à la désignation de son 
responsable. 

», La création d'une commission 
gour la transparence er le plura- 
isme comble une carence de 
Égrranesss de pri en pont à 
la les moyens d'être appliquée. 
Par contre, Particle 19 prévoit une 
procédure exceptionnelle — la sus- 
pension des effets de l'inscription à 
da commission paritaire, — dont les 
conséquences seraient dangereuses 
pour l'emploi des journalistes, alors 
que les sanctions pénales prévues 
contre les dirigeants (ritre IV) sem- 
biens dérisoires Quant au plura 
lisme, il ne se décrète pas. Le 
SANT. gt resie opposé à tout 
monopole ‘de presse, y compris 
régional, constate que le projet se 
contente d'ensériner la situation 
actuelle. Or. comme l'affirmait le 
rapport Vedel en 1979. le plura- 
Jisme suppose des conditions écono- 
miques Que les aides à la presse ne 
contribuent pas actuellement à 
résoudre. » 

Le S.N.J. suggère, en consé 
quence, une réforme des aïdes à La 
presse, et, notammem, « Ja créaiion 
d'un pes d'aide à 2e modernisa- 
tion des entrepri. le en se 
substiruant à Tarticle 3945 du code 
général des impôs. 





Érolation probable du temps 
entre Le mardi 27 décembre à O keure : 









tions légalement déclarées et cou- 
ronneront des projets visant à l'in- 
sertion sociale et professionnelle des 







technologies | 
+ Les dossiers de cendidature dos- 
vent être retirés avant le 31 décem- : 











PARIS EN VISITES - 
JEUDI 29 DÊCEMBRE 

« Abbaye Saint- Martin-des- 
Champs», 14 h 30, 292, me Saint- 
Martin, Mes Allaz 

«La -Conciergerie présentée aux 
jeunes», 14 h 30, 1, quai de l'Horloge, 
Me Hulot 

<L'Arsenal», 15 heures, 1, rue Sully 
(M Brossais) . 2 


«La maison de Victor Hugo», 


14 h 30, 6, place des Vosges (Arcus). 
«Montmartre», 15 heures, métro 
Lamerck-Cauleincourt (Arts et curio- 
sités de Paris). 
«Montmartre», 14 h 30, métro 
ce (Connaissance d'ici et d'ail 


- Présence du Moyen Agc», 
re ne 
toire et archéologie). 
«L'Opéra», 13 h 30, entrée (P-Y. 
Jasiet). js e 
«Le Pont-Neuf», 14 h 30, métro 
Poat-Neuf (Paris autrefois). 
«La uée», 15 b 3 du 
Pal del'Ennte (Past sou Énge 
«Les catacomibes-, 14 h 30, métro 
Denfest-Rocherean (Tourisme coukn- 


re). 
«Tumer», 15 h 15, Grand Palais 
(Visages de Paris): 





MUSÉES 


6, PLACE DES VOSGES. — La mai- 
son où Victor Hugo habits de 
1832 à 1848, et qui était partie 
lament femnée pour cause de ré- 
ñovation, Ouvre à nouveau ses 
portes. £ 


de Provence. — 2. Personnage 
s'exprimant en termes souvent abu- 
sifs. Associés au cor dans un concert 
dépourvu: d'harmonie, — 3. Etat 
dans lequel la «mis» se prétait à 
faire des boulettes, Se dresse triom- 
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1  PalmadoMajarque, 18 et 6: Rome, 16 Mes Pèscses nicosmires à 'évobeson 
Socspobn, Tea 1° | Sornber la tension. — 9, Soumise À 1à 





L 
Le 5 {Document établi règle des communes. Feu où sans 
ires relevées à l'étranger : ; Te ; ‘ 
lee Det 10 doper Amaterdans 10 de la Mi nasionale.)  — | Solution du problème n° 3610 
Borlrontelemènt 


JOURNAL. OFFICIEL ——| ; au 
DR AUTTS an Degu ve à ve del EE 7 
27 décembre : K Sen ‘ ; 


| Portant fixation du forfait | VIL Et Pies. — VIIL La vente. — 
DES LOIS journals iomdoné par lcicie à de | IX. Lames. On — X Ere, Rgle = 
‘© Autorisant l'adhésion au proto- la loi du 19 janvier 1983 ‘portant | XL Mise. És. : | 
cole facultatif se rapportant au . diverses mesures relatives à la Sécu- Verticalement . 
pacte international relatif aux droits rité sociale, Ed | L illes. — 2. Ur. Ers. Aar. 
civils et politiques, ouvert à la signa- De $ "| 3 Eté Mis. Sem: — 4. Rincettes 
ture.à New-York le 19 décembre UNE LISTE — 5. Ecrase. Vers. = 6. Laos. Pesée. 
1966. : © Des candidats admis. à l'exa- | — 


© Autorisant La fatification d’une men de commissaire aux comptes | Serpe. Sénés 
convention portant création de {session 1983). % ; 

l'organisation de _télé- : 
communications par satellite Eutel- 
sat (ensemble deux annexes) et de 
Paccord d'exploitation relatif à 
Forganisation européenne de .t6lé- 
communications per saiellite Eutel- 
sat (ensemble deux annexes). 










DES DÉCRETS 

© Portant application de l'article 
36 de la loi du 31 décembre 1983 et 
relatif à la mise à disposition dés 
maires d'arrondissement et des 
maires délégués des communes asso- 
ciées des services de la commune. 

e Pris pour l'application de 
l'article 5 de la loi du 22 juillet 1983 
et fixant la liste des ports fluviaux 
d'intérêt national. 


e Modifiant et complétant le 
décret du 22 décembre 1 relatif 


comptables directs du Trésor + 
© Pris pour l'application de 
Particle 470-1 du code de lure 
pénale, et modifiant ce (2 par- 
tie : décrets en Conseil d'Etat), etle 
nouveau code de procédure civile. 
pv en . titre XIV du livre 
procédure pénale 
(2° partie : décrets en Conseil 
d'Etat) relatif au recours en indem- 
xité ouvert À Certaines victimes de 
dommages résultant d'une infrac- 


© Modifiant le décret du 25 août 







-165F, d'une Kseuse cardigan, 2 fre éneva ts, 
. 150F, et de chaussons dans las Aux Galeries Lafayette, 


mêmes couleurs douces. 













impressions d'animaux, en qua- 
tre toiles, à partir de 360F. hauds. 
Christian Dior diffuse au Bôn 





Î 
$ 
ë 


es : 
sitaires spécialisés, une colfec- ex près da Grenoble, en. 
-" tion importants. Ainsi la Sois travaïllées”à l'ancianna, à 











et au régime administratif et finan- chomisette de jour est-elle ourtée incrustations de mat et brillant 
Gier de l'École polytechnique. d'une dentelle blonda (1 265.F) Sursatin Pt RUE 
® Portant création du centre sur un short, ass0rû (638 FL NATHALIE MONT-SERVAN. 
régional d'éducation physique et Sophie mes propose des Adresses à CANDIDE. ; 
sportive .de Saint- modèles de croisière en coton de Miromesnil - CÉLINE, Se 
Denis-de-la-Réumion  : . non transparent, à fines bretelles Le Yictor- Hugo: 24, rue 
DES ou cal-Pierrat; se portant facile- .François-is ; . SOPHIE : 
ARRÊTÉS : ment en cache-malliot, à-partir :CANOVAS, $” rue àé .Fürsten- 
© Fixant le prix d'achat pour La de 550:F. Des robes d'intérieur,  berg; NINA RICCI, 39, avenue 
campagne 1982-1983 des alcools de un rien médiévales, dégagent le Montaigne ; PORTHAULTF, 


ivrés en excédent .des preste- 
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bg LeieTTe 
835,00 98,44 


ATILITTE 


Nationelcs et Internationsoles 


MERLIN GERIN 
RG PS pr cor Dé ce ape sie pre 


en Mains». 
15 000 personnes - 43 filales et Et partichaions on France dans te monde - 5 milards 
de chiffre d'affaires en 1982 dont 50% à l'exportation. - , » 


. Nous recherchons pour plusieurs de nos chantiers à l'étranger. 















Société récente en forte expansion recherche pour son siège parisien (Etoile) un 


ble administratif 
-. @tcomptable 


- Mise en place de procédures assurant l'interface entre les services Informatique et commercial. 
- Constitution et supervision des équipes comptables et administratives. 

- Organisation de la gestion des centres de démonstration. 

- 5 ans d'expérience minimum en contrôle de gestion ou audit. 



















































directeurs de chantier TT me 
organiser, chriger, et mener à leur terms jusqu’ service, ? Ri , 
Dee Re eme en ve SOURCES nr pee ait el 
PROFIL : les candidats devront d'une bonne 
Losder mondial on instrume . 
HEC, Recherche PO ET tarvicn La 
VOUS AIMEZ LES DEPLACEMENTS fornatique | loestion 
dans groupe de Sociétés qui développe sa structure 
- Ru 
P 
ur ES 
. SECRETAIRE GENERAL (E) Er 
DE L'INTERNATIONAL rapidement 
SYRIE MER enr 
Directement rattaché (e] au PDG de la Société mère, vous le sacon- sion inetrumence MW 





derez dans toutes ses missions effectuées aux Etats-Unis ei assu- 
rerez l'interface entre les différentes Sociétés du Groupe. Votre 

















: ’ ; x activité sera variée : audit financier, conseil, suivi de dossiers INECOMATIS-TELECON 

| souhaïi en juridiques et financiers : participation aux mises en place des pro- 
rss et en fiscalité. Sens éprouvé de l’organisation cédures ; csla dans un esprit groupe A nt TA 
et du commandement. Vous avez choisi l'option Finance, vous parlez obligaipirement Éntrpee lei 











anglaiset, si possible allemand. Votre expérience de 5 ans au moins 
Sens un service financier d'un groupe international vous permet 
tra d'être rapidement efficace. 










Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions 
sous réf. 47064 à PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 












des par 
Paris, qui fera suivre en toute discrétion. ri Pour un (6) candidat {e) motivé {e} ayant un bon esprit d'équipe, LSPÉUA FANSeAC ve 
we d'excellentes facultés de contact humain et l" be IGÉRENRS SYSTÈMES 
| passerez plus de 5094 de votre temps à l'étranger), un seleirs moti- 
É vant et de larges perspectives d'avenir seront cffaris, PROCESSUS INDUSTRIELS 
Merci d'écrire sous référence 346 M à AL. CONSEIL, 102 Bli AY BONNE LEPAGNE 
TEMPORELLE 





Malesherhes- 75017 - PARIS, chargée de cette mission de recher- 
che, qui garantit discrétion et réponse. 




























à | Département des Bouches-du-Ahône || | TIOXIDE FRANCE CALAIS CET DOPCAUNEENRNNTS more 
; Le 2 à - me recherche 4e producteur d'oxyde de titane un des leaders mondiaux en (FAO Looen Be ie ionique) 
ar prise 
né GE Lg CU Le. 1. — DEUX INGÉNIEURS CONFIRMÉS É HN CRÉTOEs, 
Et ep iriormatique et on orparantson UN INGENIEUR USINE DU FUTUR DR Ee 
: 25 : chargés de la conception, des études préalables, du suivi ot GRANDE ECOLE Es Es tr 
mes. SON SERIE ENTRETIEN TLAPAUX REUIS ingénieurs d'application = DR SA a 000 
| LOT Z Étoveroaer CEAL 4341 D.0.8./V.SE. ne (effectif 165 personnes) DE (Mécanique et Micro-Électronique) dasd Sen Ee. 


- - bases 
Expérience souhaïtée : connaissance de MERISE, de 


' Rémunéretion brute annuelle : 190 000 F. 


- Homme de terrain, assisté de 4 agents de maltrise,il 
aimes des équiper d'anlee si et d'intervention en 


ÉnSnistes 




















CONFIRMÉ. CR * Foumw une ossistonce soutenue où Gémoroge de l'installohon, » Contribuer ou 
£ “ : M a de (Rët. or ou ns 
VE Chorué du développement et de ta maintenence d'applca- poste, qui peut offir à réelles Évolution Le Chu d'l diplômés Grandes Ecoles (Centrale, Arts at 
ri dons de gestion administrative sur mini-ordineteur. un généraliste - 
= M HA D qe Re eme mas ons en Durequ 


& ible années 
Expédence souhaitée : edétrekerment st base de données CE FD) up eus 





La pratique de l'Anglais est sonhaîtable. 

Adresser votre candidature manmscrite avec CV. et 
prétentions à TIOXIDE FRANCE 

Direction du Personnel BP 89 - 62102 CALAIS. 






‘ Rémunération brute annuelis : 126 000 F. 






éÉ : Adresser C.V. à : 
: | .Q/onsieur le Président du Consel générni 


Se : 5 € ! du personnel, 
à : DS Piace Félix-Barret, 13006 MARSEILLE. 























MACIF 


POUR UNE FUTURE ASSOCIATION 
(Mutuelle d'assurance des nn à et: D'EXPERTISE COMPTABLE 


UN CABINET D 






ee Dre 
ie ee FIDUCIARE DE FRANCE 







TRFA SE = Der - DECEP où | cree d'OORRER | centre de gtion Andres Soutieon (43) (&) ; 
Tone | UE en tacu mvéirani L’ADJOINT DE SON PDG 
RÉDACTEURS (TRICES) Paris8ème 250000 + 





Rerssigrements FO. DRQME @ 2° Consall fiscal débutant. 
"ar, - 28001 VALENCE. Fiduolsire de FRANCE 


gi 42-19-61. Juridique er fisoes. 760. bou 
Dépôr de candidature avant Mi Ju 
le 15 inaier 1984. "ES220 DUNRERGUE. 


Rattaché directement au Président Directeur Général de ce cabi- 





CONTENTIEUX CONFIRMÉS 
OPSIONNELE APPHCIÉES 
PR 
PROFIL DE CARRIÈRE INTÉRESSANT 


prétentions à MACIF à 
42165 LARGE is ce Foie 






















a ET TAC DETAIL EC OUES | 


sa CRETE TETE LT RIT) 






De IenAbOS Espar cos ptet: B Can roanE aura 7à8 ans 
d'expérience dont la moitié au moins en cabinet. Il aura des connais- 
sanoss précises en fiscalité et en droit des sociétés. 
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. recherche Merci d'écrire sonsré£, 347 Mà AL CONSEIL 102, Bd Malesherbes 
pour missions on séjour 75017 PARIS qui garantit discrétion et réponse. 
: : AFFRIQUE DE L'OUEST les annonces classées Eos] 
Ên ‘ de fret de rue BAPA obtenu où | (eee) de ruse BAFA obtann au 
“e Monde INGÉNIEUR RSS ST) mt er een 
- * SPÉCIALISTE See. Sie Le] ere vie de GORE 






sont reçues par téléphone TUYAUTERIE Jabber: 208 27.00. D D An 


du lundi au vendredi 


de S heures à 18 heures 
au 296-15-01 















exp. proË. 
Sr res Rae St 
1 mois. 602-3780 0e 





Ecrire curriculum vi 
RÉGIE PRESSE sous Ne To 43709M 
85 bis, me Réaumur - 75002 PARIS. 
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Remise en cause d' un contrat de solidité 
en Seine-et-Marne 





La nouvellé municipalité de Montereau | 


fait repasser l'horaire hebdomadaire 
de trente-cinq à trente-neuf heures 
De notre correspondant 


Le contrat de solidarité de Monte- ‘ 


reau a vécu. Deux ans presque jour 
pour jour après sa signature, 
l'accord passé entre la ville et Le gou- 
vernement (un des Fr enr du 
genre) n'est pu ne au 

Les choses ont changé 

7 janvier 1982, où M. sg Mau 


son parsphe au bas du document. 
Son cosignataire, le maire commu- 
niste M. José Alvarez, a été battu en 
mars dernier, et C'est justement son 
successeur, M. Claude Eymard- 
Duvernay (proche du R.P.R_), qui 
remet en cause le fameux contrat. 
Le conseil municipal vient en 
effet d’ammuler une des clauses pré- 


Pratiquement rien dans ce contrat, 
déclare le maire. Z/ prévoyait des 
retraites anticipées : quatre ou cing 
personnes en Ont bénéficié, les qua- 
rante embauches prévues ont été 
effectuées et le personnel est des- 
cendu progressivement de trente- 
neuf heures à trente-cinq heures par 
semaine, En ce qui concerné le para- 
graphe relatif à l'amélioration du 
service public, il a fallu attendre 
a 
chose soit mis en œuvre. 
Désormais, l'hôtel de ville est 
ouvert au public le samedi matin. 
Ce qui n'était plus le cas depuis 
1966. » Le personnel communal 
était passé à Frente-cinq Peur au 
début 1983. Il reviendra à trente- 
neuf heures an 1e janvier 1984... 


M. Claude Eymard-Duvernay 
situe cs réajustement des 
du personnel dans le cadre d'une 
opération générale destinée à privilé- 

gier les investissements sur le fonc- 

Sonsement. Pour ue ls 
dépenses, on un effort 
tout le monde. « Les Monterelais ne 


‘ comprendraïent pas qu'en période 








Jens bal immeub. Pierre de T. NOVEMBRE 83 
3 phone 66 rm àrénovee send 
SEGONDI - — du mardi au vendredi 

de 14h à 19 heures. 














SLR 
+ ke, CECOG 
bar, 


STD, 2 Fire 
CHERCHE-MIDI Zone de: DE 


nel 
une cinquième semaïne de congé et 
Nr 
La majorité des quatre cent vingt 
employés communaux n'ont pas 
réagi officiellement à l'annonce de 
Sue COL à proteetée 21 2 
la CGT. a et ses 
deéqnés ont roche à un référen- 
dom malgré l'interdiction du maire. 
La salle des mariages leur ayant été 
refusée, ils ont dû promener l’urne 
dans les services, ce qui laisse planer 
un certain doute sur la valeur du 
résultat. Quoi qu'il en soit, les 
votants (environ 50 % du personnel) 
étaient très nettement favorables au 
Les représentants de la minorité 
de gauche au conseil municipal se 
sont prononcés contre la décision du 
maire, Une décision « illégale » 
selon le responsable local du parti 
communiste, M. José Ruiz, qui 
déclare avoir saisi les services pré- 
fectoraux et Le ministère de l'emploi. 


Les Monterelais, eux, ne se plai- 
gnent pas. Les services de la mairie 
seront ouverts œne- heure de plus 
chaque jour (jusqu’à 18 heures, du 
Jundi au jeudi), et on leur dit que le 
personnel communal va être utilisé 
dans des tâches de nettoiement. Pre- 
mier objectif de la nouvelle politi- 
que : le quartier. H.L.M. de Surville, 
dont une partie de l'entretien était 
jusqu'ici confiée à des entreprises 
Privées, Quand on leur annonce des 
économies sur les frais de fonction- 
nement, les électeurs approuvent, 
même si cela se traduit par une 
remise en cause des avantages 
acquis... par d’autres. 
CHRISTIAN-LUC PARISON. 





M ben 
cenciements à Tal 8 eu, 
Heu dans la matinée du H 27 dé- 


PRISE 

La réunion, qui ‘s'est achevée 

«versf 12h 30, à commencé dans une 
diffcie : 


constater l’«occupation illégale» de 

l'usine et obtenir que les occupants 

Carafe Passe pra 

cæquia 

RCFDT. eu milieu de matinée. 
En fait la situation n'a guère évo- 

lué. La direction de l” 

comme elle l'avait indiqué lundi, 

Feu deu à l'application de l'aceun 

intervenu ke 17. décembre avec le 


social, et notamment le reclassement 
d'une partie des ouvriers licenciés, le 
versement d’une prime aux em 
playeurs recrutant ceux-ci, et une 
formation pour certains ouvriers. 





Le débat sur l'aide au retour 





(Suite de la première page.) 
Elk n’est ensuite envisageable 
que si elle s'accompagne de disposi- 
tifs négociés avec les pays d'origine, 
pour uels i faudrait mettre en 
es. plans de ii 
Pour les travailleurs i 






1 Locations 


Co 


SARL. - R.C. - deb 
— Constitution da 
Démarches ot ous sarvieus 


BE TTAÙ 


RC OCR SARL 180 F- 


Paris, 
: 3837-97-07. 


M 3R ER RH 
RRARERE |enee me ne 
VAVIN 115 EN CE 20 PT ins, sets RECHERCHE 
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fi 


rrdt 
SUFFREN NEUF 
VUE UNIQUE |SUUIRE CARPE 


séi. + ohbre dern. érege 
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BEA 1é. cc. dsme 80 ans, 500-54-00. 
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GARE DU NORD 1Q 2 008 F-264-71-93. Ta ea 
SP taie 258.000 € Scores eo ST Bree 


LERNS. 355-59-88. s AUE DU DU SIMPLON 


RÉPUBLIQUE 


Dans bon mm. s/rue et cour, 
beau 4 da 65 n°. 








PA CAE 


TETE 
non meublées 





Les PARTICULERS ont des 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreusez LOCATIONS 


LOBATAIRES à 
16-66-46. automobiles 


neuf. 2.200 ch. compr., mer- 
credi, 11 h 30/13 h 30 ou 
251-10-60. 


URGENT PARUS, 13 2PCES, . 
Chez notaire. 


18° ai Lol aol 
non meublées 
pierre de T. 1900 (HITS 


terrains 


2500 m7 bon, viab.… porn 
permis 
construire. TéL (94) 73-87-03. 
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Dens imm. stend., 25c. beau 
RU ar PARIS 
. SAISIR rl dr récent res mutés Pari: 
SNA" SE 0840 très ben 374 à login Fe RAR Dar ÉRAAR Le es Ci 
CORTE 
SAINT-AMBROISE TE Pietree D'OCCASION 
“ae mceraeir BUE.O0O |  APPANTEMENT NRC à RES NEU 
dndème et dernier étage. à o 
LERMS. 3955-58-88. 2S eee Tam, NT 


| Lorte ér. 
COURONNES, Flue Moulin-Jos | Ge 470.000 € Penn ‘état. 


3 rofsit_nout, crépl_ravalé. 
243 000 F - Tél 347-67-07. 
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524.43.61 


618,520 L 525i, 528 i 
83/82, pau roulé. 

Auto Peris-XV. 

63, rue Dosnoustues, Paris-15. 





Spa LMI qui sci en 








BMW OCCASIONS 


our lle at ame: pou ie 


rer 
-sentanis de certains syndicats 
Re Se dou mai me 
« o autre : 
ren de Fay Des 


La C.G-T. s'était déclarée prête à 


SN -cféreum + ea laissant sortir 


une centaine de: véhicules et à 


‘rénnion de mardi, elle a paru pres- 


dre ses distances avec l'accord du 
17 décembre. Dans une déclaration 
faite à l'ouverture et remise à la 
presse, elle a souligné que cet accord 


n’était pas « le sien ». Elle a réclamé . 
tous les salariés de Talbot Poissy ‘ 


eut Ia possibilité de choisir eutre Li 
« formation professionnelle, le re- 


-Classement avec. garantie de l'em- . 


ner rt 


la situation des 
s soit étudié cas per 
cas, avec des dispositions 


ses revendications présentées ce 
27 décembre lors de la réunion tri- 


sur les licenciements à Poissy 


qui s'est tenue à la préfecture des 
Yvelines (voir cidessous), avait 


bien un projet, notamment pour les 
de Renaukt. Mais id passait 


Res émane du BOupe, RÉ 
Ætrangères du groupe, 


Mme Margaret Thatcher, pre- 

mier ministre britannique, a 

son intention de privatiser 

British Leyland, qui détient 18 % du 
marché 


. daus lesquels un certain nombre dé 
immigrés licenciés- vo-" 


& stationnés sur-un parking de l'usiné 


: Fsié lear hoscité à la position de ls 







naire l'annulation des licenciements, 
De leur. oùté, les pouyos: publics - 
semblent examiner les. conditions 


travailleurs 
nes oo 


avait été assez tendne à l'usine Talk s 
bot. de Poissy. D'ailleurs, dans ia … 


‘ait de lundi à mardi, huit véhicules 


ont été incemliés, action rue 
ne a TAF.P. atroa 
ue-x Je combat des ouvriers de Tat-. 
t est le combat. a 1ous les. 


n'a pu organiser le vate prévu Sur ses ; 
propositions, 


De nombreux ee 
-Ont vi 


CGT, acceptait de «faire un 
geste» ds 


. Une centaine de voitures, et En nv 


pride au RE QU mere 
des négociations. 


Au cours: d'une conférence de 
presse dans l'après-midi, deux délé- . 





Le monde 


l en place, 
treize posies ont pu ètre 
promotion interne. 

ne Jes dix-sept postes ‘ 
restants, la direction est allée 
à la porte de l'Agence 


- ministère des affaires 
tiens à souligner le directeur 
général, M. Jacques Viet. 

« Nous leur avons trouvez- 









tieire et qui soient âgés de cin- 
pénis 1 promo de 
romotion 






LE POUVOIR D'ACHAT . | 


DES SALARIÉS 
A BAISSÉ EN NOVEMBRE- 


ve d'achat, mesuré par les revenus 





rieures. Les revenus réels sont 
censés fournir une indication sur le 
profil du pouvoir d'achat pour envi- 
.ron 60 % de Le population active, soît 
‘61 millions de personnes. - 







Washington n (Age). — Le pou |. 


ans ef qui n' pas passé le 


nel cape 5 qe prerion 
- direction 


n'aurüit pas respecté. 

: non plus. Le protocole d'accord : 
signé 1 le 24 novembre 1981, un 
les & conditions. de. titularisation 


UN NOUVEAU CONFLIT . 
À LA CAISSE D'ÉPARGNE DE PARIS | 


frapper ï 
pour l'emploi des cadres 
(APEC) en liaison avec le -: 


* ‘1982, ‘subira encore un déficit 


.@u total) et des ce 
‘ embauches redon- 


#1 dont les deu parties foni.une * 










TER GED, ce ps enr “sont 


és précédemment lors de la 
Ronférence de presse, leur représen- 
tativité est réelle, mais on fait toute. 
fois observer à la section C.G.T. 
* qu'il existe.deux cent quarante délé- 
gués de chaîne C.G.T. dans l'usmo 


de Poissy, dont une trentaine d'élus | 


titulaires ou suppléants. | 



























à l'envers 
interprétation diamétralement 
opposée. 

Le 16° décembre dernier, 












Dre s per e seul, syndicat 
., Landis le syndicat 
En et la CGT étain Pa 
tes, le syndicat FO. 

: festé. Sans 




















sn a 'expres- : 
d'entre eux. Du côté 


reflète «l'esprit détestal 
règne dans cette maison », ve 
l'on n'entend-pas céder d'un 
pouce. 

è didela de cet de cette nouielle 
quereli deux parties en 
Le re errant a 
tement êe 


nnées. c'est l'avenir de 
a ms Jo 

FEnral à Pers ns 
posé. Cette caisse farm, 

4 géle pers perdu de l'argent en 


de 3 millions de francs certe 
année, reconnait M. Viet. 
ee espoir de 

. sement n'est pré av avant 1985, 
compte ienu des prochaînes 
ouvertures d' 


gone à F ë 
.ner un peu neu) 
‘n'est donc pas avant 1986 
Caisse épargne de'i Pr 
devrait retrouver l'ère des béné- 
fices. . : & 
Cette à permpectiue 
allée à la suppression 


[de la prime de bilan, à la 
e de cet 
article 20 du statut et aux 
craintes que suscite la « banali- 
sation» des établissements dé 
crédit dans le cadre de la loi 
bancaire, ne pouvait que durcir 
un cor Jeter entre une direc. 
tion « & poigne » er des syndi- 
cais cramponnés à une Sif4arion 
privilégiée au regard d'une . 
concurrence accrue qui obligera 


- 46t où sard à une-rendise en : 
















|: SERGE MARTL ; 








ae SM qu qe met eu 4 





















































Le monde ct 1 l'enver , 
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NOUVELLE DÉCÉLÉRATION 
DES DÉPENSES DE SANTÉ 
EN NOVEMBRE | 


La décélération des dépenses de 
santé, qui s'était arrêtée en octobre, 
a repris en novembre 1983, selon leg 
chiffres provisoires de la Caïsse na. 
tionelc d’assurance-maladie des tra- 
vailleurs salariés (CNAMT.S.), 
les dépenses s’assurance-maladic 
avaient augmenté de 11,4 % en 
octobi 12% TS 

re, et 18 
fin novembre 1982 Cette évolution 


‘augmentation a 

de 9,9 % contre 11,6 % en octobre et 
10,7 % en septembre (et 20 & en no- 
vembre 182). La décélération est 
aussi sensible pour Les prescriptions 
médicales (+ 11,6 % contre 
+ 121 $ fin octobre). L'accroisse- 
ment des honoraires aux praticiens, 
qui avait paru s’acc£lérer fin octo- 
bre, est resté pratiquement stable 
{+ 16.5:% contre + 16,6% fin octo 
bre), de même 


AFFAIRES 


La très forte hausse du coton brut 
‘inquiète les professionnels 


La très forte hausse des cours du 


coton brut en 1983 — pour la 


Û année consécutive — et la 
difficulté pour les industriels de la 
répereuter dans le coût des produits 


r fini, inquiètent les responsables de 


Findustrie cotonnière 


Cette hausse est due certes à la 
bausse du cours du dollar (+ 47 & 
en deux ans). Mais elle est aussi la 
conséquence en premier lieu de 

avril dernier 
des ventes de coton brut par l'Union 
soviétique (l'un des principaux pro- 
ducteurs du monde), où a dernière 


gée par le gouvernement américain, 
des surfaces cultivées en coton. 

La réperoussion de ces relève- 
ments de cours pose à la profession, 
note le Syndicat national de l'indus- 


tic cotonnière, de graves problèmes 
industriels transformateurs — 
d'abord, qui ai m'ont pes tenn compte 


de sd durée des mou- 
vements des cours de la matière pre- 


Plus généralement, la répercus- 
sion de ces hausses a entraîné des 


+ 798 + 916 
727 + 841 


+l+++t+is+ 





PATELEET 
38 


63 6 
LIRE 


cours pratiqués sur 





le marché interbancaire des devises nous sant indiqués en 


Ces cours 
fin de matinée par uns grande banque de la place. 


frais très lourds pour financer les 
stocks (dont la valeur a été relevée 


de moitié) et aussi les charges de 


Couverture à terme, en devises. 
Selon l'organisation patronale, les 
cotonniers français se trouvent en 
position de concurrence « srès défa- 
vorable » par rapport à leurs collè- 
ges Érasges qui bénéficient de 


moins onéreux et de 
Meilleures Pres ponsibilités d'achats de 
devises, àäterme . 

En 1983, l'activité industrielle 
s'est stabilisée dans la filature et à 
régressé de 4 % environ dans le tis- 
sage. Les ordres en carnets (+ 2.3 % 
pour le tissage, + 4 % pour la fila- 
ture à la fin d'octobre) devraient 
permettre au cours du premier 
semestre de maintenir 
l'activité industrielle au niveau 
atteint pendant la même période de 
1982 


Les programmes d’investisse- 
ments augmenteront (525 millions 
contre 399 millions de francs 


Enfin, le déficit de la balance 
commerciale de la profession 
{- 1,3 million de francs pour les dix 
premiers mois de cette année) s'est 
un peu allégé en raison de La diminu- 
tion des importations (— 2,3 % en 
volume) et de l'amélioration des 
exportations (+ 2,9 % cu volume). 


Dens les industries transforma- 


trices (habillement), en revanche, | | 


Jes importations se sont accrues et le 
déficit de la balance commerciale 
s'est aggravé. 





hr 

‘approbation des 

pouvoirs publics français et à une ra 
des conseils d’adminis: 

oit la fa- 

de 

















Membre FDIC 


Manufacturers Hanover 
Donne Une Nouvelle 
Dimension à S.WI.ET’ 


Comment É Vous Pou: 
les, En Un 


vous disposez, dès 





ver Disposer, Via SWLET, Des Informations 
Record. 


alndispensab) 
Grâce au système MHT de relevé de transactions en temps réel S.W.LET, 
és 7 heures du matin, de toutes vos données de trésorerie: 


jusqu'à 15 lignes de transactions détaillées, plus 45 jours d' 
Résultat vous pouvez COMMENCET la vérification et l'exploitation de vos 
comptes plus tôt. avec plus de données. C'est encore une preuve 
di n des services d'information de 


de transactions en temps réel: 
combinant les facilités bien 
connues qu'offrent S.WL.E'T. et le 
système bancaire électronique 
TRANSEND, ce nouveau service 
vous informe de toutes les 
transactions sur votre compte 
avant même leur comptabilisa- 
tion. Sur vos terminaux S.WI.ET. 
actuels, et avec le maximum de 
précision: jusqu'à 15 lignes de 
descriptif par transaction. 

Plus de données plus vite, 


Le relevé de transactions 
en temps réel S.W.L.FT. vous fait 
gagner un temps précieux: il vous 
fournit le détail des transferts de 
fonds, des remboursements de 
lettres de crédit, des dépôts et 
remises, et même un historique des 
transactions sur 1 mois #. Aucune 
autre banque de New York ne vous 
en offre autant. De plus, grâce à 
notre message S.WL.E'T. 950, vos 
transactions enregistrées vous 
parviennent encore plus vite: 

matin vous avez l'état 
de toutes les transactions 


SELON.LE F.N.B. BILAN HEBDOMADAIRE 
re at ER DE LA BANQUE DE FRANCE 
L'activité du bâtiment a baissé de 8,1 % 
Principeux postes sujets à variztion 
de janvier à octobre eme DEN 
Au cours des dix premiers mois de 7,6 % (3857 de janvier à octobre 
l'année, l'activité dans le bâtiment 1983 contre 3 585 en 1982). ACTE Aus 15-12-1083 
(nombre d'heures travaillées) a A la fin de septembre, le nombre 
baissé de 8,1 % par rapport aux dix lents mis en chantier était | :} OR et CRÉANCES SUR 
premiers mois de 1982, selon la der- en 1rès légère baisse par rapport à L'ÉTRANGER 280 839 
nière note de conjoncture de in 1982 (— #4 %), avec une progres- ‘ 
Fédération nationale du bâtiment sion de 3,6 % dans la maison indivi- 
(FN.B.). Le niveau de l'emploi, aie et es pass: de 7,4 % dans le 260 738 
i décru de t ectif, ce qui corres- 
pe mème pére a pond à une hausse de 7 au nombre 26597 
. . de logements construits grâce aux 7910 
Quant aux entreprises ayant dis- P.L.A. (prêts locatifs aidés), à une 
paru (règlements judiciaires, liqui- baisse de 4 % des P.AP. (prêts à 14099 
dations de biens et faillites dans le l'accession à la té) et à une 
B.T.P.), leur nombre a augmenté de chute de 25 % du secteur non aidé 11908 
Comment une fabrique danoise de téléviseurs Le 
réussit au Japon | 
De notre correspondante 247 
Copsanaque: _— La firme société au Japon — un authenti- 8534 
B. & O. (Bang et Oluf- que Japonais — appartient à la 
sen) s tr plainte l'an dernier maison depuis huit ans et. a 
des dommages que le système effectué de longs séjours au 76 905 
de contrôle des douanes fran- Danemark ; B. & O. offre à ses 7139 
çaises à Poitiers avait causés à clients japonais une garantie de 681 272 
ses magnétoscopes {le Monde du trois ans sur tous ses produits ; — 
23 août 1983). Est-ce pour rele- elle a créé, en outre, à leur inten- 
tion, un club où is se retrouvent. 
Carte même fime décidait alors ane da rap reauer lee Jano= 
d'affronter le Japon sur son pro huis sur un autre secteur qui était 188 628 
jusqu’à présent leur spécialité : la 
pêche. Les 117 millions de Japo- 1143 
14679 
sionner complètement. C'est 6520 
E 1 
L'audacs semble s'être révé- Le rt es 
lé rapidement très payante. En fé de leur vendre des conserves 
un an, le chiffre d'affaires de la do hareng et aussi — c'est là un 
société au Japon a dépassé calui 
qu'elle vient d'enregistrer en Fin- 78476 
Inde, où elle avait implanté une 
filiale il y a plus d'une décennie. actuellement au Japon. 306 114 
succès 
CAMILLE OLSEN. - 
ENOR 
© Hausse de Ia production Confirrhe les signes de reprise écono- | 71 CAPITAL ET FONDS DE 
- La production indus- mique, concerne tous les grands sec- RÉSERVE ...ssuscouue 2563 
trielle a augmenté au Japon de teurs industriels, à l'exception du | 8} DIVERS......... eue 13135 
2,1 % en novembre par rapport à Pétrole, du charbon et du ciment. — Total 881 272 
octobre. Cette progression, qui (4F.P.) er 
Manufacturers Hanover  opérées la veille sur vos comptes 
sait combien une information MHT New Wrk. 
détaillée sur les transactions est : . 
vitale. C'est pourquoi nous avons Pari les ton premiers: 
créé le système S.W.LET. de relevé Ce développement des 


applications deS.WI.ET., vous 
pouviez vous y attendre de la part 
de Manufacturers Hanover. Après 
tout, nous sommes au premier 
rang du transfert de fonds 
automatisé, avec liaison directe de 
S.W.L.E'T. aux systèmes CHIPS et 
Fed Wire—pour des transferts 
rapides et sans autre manipulation 
de données. Et, tous les jours, ce 
sont plus de 7000 que 
MT transmet par S.WLET. Nous 
connaissons aussi vos besoins de 
souplesse: c'est pourquoi nous 
pourrons enregistrer vos ordres de 
paiement S.W.I.FT. jusqu'à 15H30, 
beure de New York. 

Technologie de pointe et 
leadership opérationnel. Cet s 
enrichissement que nous apportons 
au potentiel de S.W.LET. illustre 
notre objectif: être votre partenaire 
quotidien, aujourd’hui et demain. 
Dans le monde entier 

‘7 Pour savoir ce que nous 
pouvons vous apporter, contactez 
John Stafford, 20 Rue de la Ville, 
LEveque, 75008 Paris, France. 
Tel: (1j 266 90 36. 


MANUFACTURERS HANOVER 
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L'ÉTABLISSEMENT PUBLIC D'AMÉNAGEMENT 
DE LA VILLE NOUVELLE VA ÊTRE DISSOUS 


Villeneuve-d'Ascq veut devenir 
une commune comme les autres 


Villeneuve-d'Ascq. — Beaucoup 
d'effervescence à quelques 
tres à l'est de Lille : une ville va dis- 
paraître! Qu'on se rassure, aucun 
cataclysme n’est prévii Plus simple- 
ment, la ville nouvelle, baptisée peu 
pins par l'administration Lille 
, est désormais achevée. L'Etat 
ee à abandonner ses préroga- 
tives d’'aménageur pour rendre leurs 
droits entiers aux élus de Villeneuve- 
d'Ascq, née en 1970 de la fosion de 
trois bourgs et qui forme 
aujourd'hui l'ex-ville nou 


Pour la première fois, une ville 
nouvelle française est menée à son 
terme. Et l'événement n'est 
représent Le à2 Pa . gap as 

tants ’Etat re, au 
sein de l'établissement public d'armé- 
nagement, l'achèvement de travaux 
en cours, la liquidation des comptes, 
l'affectation des terrains pas encore 
utilisés. Les habitants de toutes les 
villes nouvelles, plusieurs centaines 
de milliers de personnes, et les Fonc- 
tionnaires qui suivent leur construc- 
tion, plusieurs centaines de salariés, 
étaient très curieux de connaître les 
solutions qui seraient inventées pour 
Villeneuve-d'Ascq. . 


Vastes opérations d'urbanisme n'était plus triste que ce campus MP de de us Plus FA F0 
s lanté au milieu des champs. On a simplement pour des raisons d'ordre “ É 
destinées à déconcentrer les agglo- par êté jusqu'à baptie cette financier. La gestion d'une telle cit£ fer 400.000 obligations de 5 000 francs : 
mérations et à mieux mahriser le  fycuhé d° «université du suicide»  Coûte cher, très.cher. Les équipe- nominal -- 


développement anarchique des ban- 
lieues, les villes nouvelles ont été 
conçues au début des années 60 
dans le secret des bureaux de l'admi- 
nistration. sous la houlette de 


M. Paul Delouvrier, alors délégué je, ï contre le ue habitant nouveau coûte trois b wi 

général au district de la région de Can ce late tampons le Jois plus cher à la commune que ce et de règlement: 10 janvier 1984. 

Fans. Neuf projets ont vu le jour au qu'il rapporte en 1axe d'habita- Durée: 10 ans: ; 

æ es fesquels à 7m 
LilleEs, aujourd'hui Vilemeuve EM. Are None ae MO : Amorissement in fine avec fonds de rachat. 
Da d Lin PE ac cadre Fadon de 'ÉPALE déci- Une fiché d'information {vise COB n° 83-232 
e Lille et membre du conseil : . : 
d'administration de J'EPALE,  dait que la ville nouvelle arrivait à du 0408.83) est disponible. sans frais à 


Un pôle résistant l'appel ici ancien En public disparaîtrait le 31 décembre 
face à Lille la force du poigact figure mar- 1983. La date est arrivée et la déci- 
I quante du Nord — à tel point que … SION GSt rise. 
M. Pierre Mauroy et fui se détestent 


A cette époque-là, trois com- 
munes formaient ce qui allait deve- 
nir la ville nouvelle : Ascq, Flers ct 
Aunnapes. Élles comptaient vingt- 
cinq mille habitants en euviron. Peu 
satisfait des projets de. syndicats 
sonne dessinés 
l'administra! gérer 
nouvelles. le directeur de l'établisse- 
ment public d'aménagement de 
Lille-Est (EPALE), M. Jean- 
Claude Ralite, convainc le préfet de 
région, M. Dumont, de tout mettre 
en œuvre pour obtenir La fusion des 
trois communes concernées par la 
ville nouvelle. «Coup de bluff» 
auprès des élus locaux en leur fai- 


De notre envoyé spécial 


de diplomatie, Ascq, Flers ct 
Agnapes fusionnent le 
25 février 1970. 


C'est peut-être là la grande origi- 
nalité de Villeneuve-d’Ascq — 
l’agglomération nouvelle se bâtit sur 
le sol d’une même commune — et sa 
grande force : la fusion a évité l’ato- 
misation de la ville nouvelle, ce qui 
n'est pas le cas partout, et elle a 
permis de créer un pôle fort et résis- 
tant face à Lille qui, simon, l'aurait 
ctriainement avalée. 


Seconde originalité qui marque 
fortement la ville : elle abrite 


l'essentiel des universités du Nord- ‘ 


Pas-de-Calais, à l'exception de la 
médecine et d'une partie de Ja 
Faculté de droit. 30000 étudiants 
sont ainsi inscrits à Villeneuve- 
d'Ascq. trois mille d’entre eux habi- 
tent ici sur les 62 000 habitants que 
compte la ville aujourd'hui. 

C'est la créatian de le ville nou- 
velle qui a permis de «sauver» 
cette université où les étudiants 
refusaïent de venir travailler. Rien 


après les suicides effectifs de quel- 
ques étudiants Lille se souvient 
encore des mouvements de grève 
contre les transferts et s'amuse 
aujourd'hui de la grève des étu- 


cordialement, au sens propre, 
«Tutur» donc est très franc sur 
l'histoire de Villeneuve-d’Ascq : 

« La ville a élé invemtée sur les 
ordres de Pisani après qu'il eut sur- 
volé la région et décidé qu'il fallait 
uteux procidé Pair Ü y à 
curieux ae 
l'affaire Ralite et la discuta- 
ble. I! y a eu aussi les aménageurs 
qui ont fait de drôles de choses. Par 
exemple, le centre actuel de 
Villeneuve-d'Ascq est tout ce qu'on 
voudra sauf un centre, à 1el point 
qu'il faudra ouvrir des mairies 
annexes pour corriger cela. » 


In création de la ville nouvelle : 
« 


de nombreux 

lations sportives, de lieux associa- 
aifs. C'est grûce à elle qu'on a pu 
créer le métro de Lille, le « p'tit sin- 
zin» dont nous. profitons 
aujourd'hui, la réalisation plus 
rapide de l'auroroure Al Lille, 


da ns donation Henri 
sans elle? Aurait-on obtenu la 
création de l'institut de recherche 
sur les transports ? Certainement 
Pas. » 


On pourrait ajouter encore à ce| 
commerciales 


palmarès les surfaces 

ouvertes à Villeneuve-d’Ascq, les 
activités nouvelles installées et celles 
que le communauté urbaine à pu 
conserver. La ville compte 
11 200 logements et 12 500 emplois. 
A terme, d'ici à 1986, 70 000 per- 
sommes y vivront. 


Pas tellement pour des raisons de 


ments sont nombreux, souvent, et à 
raison, luxueux, et il faut bien en 
assumer les charges. « D'autre part, 
explique M. Gérard Caudron, maire 
socialiste de Villeneuve-d'Asca, cha- 


son terme et que l'établissement 


Un héritage 
de 900 hectares 


Un décret paraîtra Je 29 décem | 


bre prochain PS TEPALE Un as aau qui 
met fin à l'EPALE. Un 
des comptes sera nommé auprès du 


président de la communauté urbaine 
pour deux ans. Un compte définitif 
de clôture sera soumis aux minis- 
tères de tutelle des villes nouvelles — 
urbanisme et logement, finances et 
intérieur — Je 31 décembre 1985 au 
plus tard. 













Detrieu, Duprat & Ass. - Finances 


Teux actuariel brut au règlement: 1403% ÿ 
*° Prix d'émission: 4892.00 francs. es 


Date de jouissance 


l CAEU - nr 76366 Pos - 


EAST MALUS LU 


.Bénérale. actionnaires, 
bre 1985 sous Le présidence de M, Philippe Den à appauvé Les compees 


de l'exercice clos le 30 septembre 1983. 


Moine 2 rar de francs représentés 



























Les reveous à distribuer poux l'exércice s’&lèvent à F 10 447 872,00, ce 
qui permet la distribution d'un dividende de F-12,00 par action assorti d'un 
crédit d'impôt de F 1,38, soit un revenu global de F 13,38 au liou de F 11,23 
(10,25 + 0,98 de crédit d'impôt) pour l'exercice précédent. 

L'assemblée générale a Bxé au 30 décembre la mise ca paiement du divi- 
dende qui sera matériafisé par le coupon n°29. . 

H est rappelé que les actionnairés pourront réinvestir le montänt de leurs 
“ividendes on sctocs dela 20048 en franchise totale des frais de sousceig 
Se pri Do mer 10 


sant miroiter des pouvoirs accrus, Le président Notebart se montre 
estiment certains, ou tour de farce et pourtant très satisfait maintenant de La communauté urbaine de Lille 
héritera des 900 hectares non encore 
urbanisés de la ville nouvelle. Pen- 
dant un an, la commune de 
Villeneuve-d’Ascq sera prioritaire 
pour l'achat de ces terrains «à prix 
coûtant ». Dès 1985, la communauté 
urbaine pourra les céder sans forma- 
lité. à tout acheteur éventuel «au 
prix du marché ». 







Le capital social d'Electro 
ue À 
LL de SR que 
la création de 246.522 actions 

de 50 F nominal qui ont été attribuées à 
k e Immobilière Méridiorale 
C7 de son apport. 


Cette opératian, ajoute à T: 
een a meta 
sée en een int 


me pres de la Pepe PO 
de poursuivre le développe- 










Le palmarès de [a richesse 


Pour la première fois ble en cela à la Provence-Câte 
INSEE vient de publier des d'Azur-Corse (on regroupe 




























statistiques sur le répartition ré- Corse et Provence des rai- < fait ici ment de ses activités bancaires au ser- à 

gionale du produit intérieur brut sons de fiabilité statique), Les rene me qui fait ici nue | vice du groupe C.GLE. | _ … . CREUSOTLORE 

(PIB) et du revenu des mé régions agricoles peuvent aussi à son compte la totalité du Dans son allocution, président | : æ ; à 
Soné Assemblées générales ordinaire et extraordinaire 


reprendre 

bilan de J’'EPALE : son actif est de 
190 millions de francs ot son passif 
de 140 millions de francs. Elle devra 
rembourser à l'Etat ses nouvelles 
dettes sur quinze ans, avec un taux 
d’intérèt annuel de 7,5 %. 


sages. Il apparaît que cette ré- être industrielles, comme la 
partition He très inégalitaire Champagne-Ardenne, ou ter- 
Ds Île-de-France contri- comme le Languedoc- 


et Conseil d'administration de Creusot-Loire 


L'Assemblée générale ordinaire, dont ls nomiastion en qualité d'udministre- 
Er Pare te teur de M. Olivier Bes de Berc. 

qu conclusion accords . 
Jusq: “le plan de red Réunis, immédiatement après, en Âs- 


tiaires, 
plus de 25% au PIB Roussillon. Les régions où le sec- 
national : suivie par Rhône-Alpes teur secondaire est le plus 
(9%) tandis que le Limousin développé sont soit les vieilles 





avec 1 % est en fin de liste. régions industrielles du Nord- francs er en devises pour le financement plan de redressement de “Semblée 
(Quand on prend en compte le Éss, soit des régions de décentra- Le personnel de l'RPALE a été en es ne ds Vestes du | bre, sous là e de MODE  épeetà le loi les asiounaires era dé 
Éabitant l'hcdeF regie en der… lisation des établissements pari- quasitotalité recasé. « Reste neuf | 2 à l'étranger. De es ie Bo | die Pineas- Valenciennes. . cité L'Asenbise générale extraor. 
ue er siens (la Haute-Normandie, le personnes sur le carreau, que je | Cou une nouvelle > Les actionnaires ont pris conmissance dinaire à égélement Approuvé les rs 
que le double de cent der 1. Sept soi detre | m'engage à embaucher si elles le | Rs ee qui concerme les résultats, re ones ports faits à des sociétés filiales d'Ue- 
sions les moins riches, Limousin ayant un appareil produo- souhaitent », indique M. Notebart. président à indiqué que, en dépit de la 2 pe. nor, des activités sidérurgiques de 
& Languedoc Rouen wtielle (e_ Hoaéer | L'équipe d'une centaine de per- ï coms ce l'Ondaine, de Pamiers et de Sainr-Chéty 
Si l'Me-de-France est, de très avec l'automobile, l'Auvergne sonnes de l'établissement, % Fapaber l'issue de ces asséintilées, le Conseil 


Françales où VOS et daberd "20 Le comteboue). Gomme, @le, et Pourtant ES 
al te, 
tertisire (bureaux, recherche, Eu prenant le critère des re- déçue qu'on l'ait dissoute au Hieu de 
laboratoires) puisque ce secteur venus par habitant, l’fle- se servir ailleurs de ses compé 
contribue pour oise de 60% au de-France est à 71,095 F et le L'Etat, par l'intermédiaire du 
PLB régional ; elle est compara- Nord-Pas de Calais à 47,978 F. groupe central des villes nouvelles, 
REVENU ANNUEL PAR HABITANT réléchi ba problème. L'EPALE à 
8 i au . L' E 
NU AN “PAR { } essuyé les plâtres, et il semble qu'on 
poussera un peu plus la réflexion sur 
la dissolution des établissements 
publics des autres villes nouvelles. 


Villeneuve-d'Ascq, devenve la 
quatrième commune en importance 
de la communauté urbaine de Lille, 
se retrouve désormais seule face à 
ses affaires. Avec des équipements 
fantastiques pour une commune de 


. Pineau-Valencienne président du 
Conseil ) et M. Olivier 

Bes de Barc a été confirmé dans ses 

fonctions de Directeur Général é 
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par le société bénéficizire d'un 

la même frauche s'élevant $ 


En étre de vs 
ce Je ses SOUS DA, 
100 F chaos eutiérement Hbérée de 1e 
SOCIÉtE « 


ds 
créer à titre d'augmentation de capital 


de .DEL'EXERCICE CLOS LE 30 SEPTEMBRE 1983 . : 
Le ‘bénéfice, avan Hrpôt à par action, Si celui-ci est le 
le 30 septembre. 1883 183 s’cst. Élevé à. 9,675 ares : 
295,2 ntillions de lixrés: contre an do LAS %. 1 
mübbms Fexezcice . 


“DU ne ar re #est . actionnnires, Le di 












35 995 sa taillé cet quelques uiétudes | 2906 une prime d'apport ‘de : UIreS, 
Etre Pour ses finances. « Le budget de | "S190S12UE. noie Lu Fos par sera mis eu paiement le 9 avril 1964 aux 
33 662 ns € action, actionnaires inscrits sur les registres au 
33 381 1984 sera très difficile, commente et apport deviendra définitif | attribuable aux actions ordinaires 2 mars. 1984. : déduction du divie 
33498 ML Caudron, mais je le bouclerai De vanter ang ame s'élève à environ 334 p Contre 27,3 .p dende, le montant du bénéfice 
33 008 J'ai demandé à l'État, qui en à | oies qe le aococtnese des acGon | l'an dernier. réserves est estimé à euviron 149,8 mil- è 
en de aan de es jme comiension || Biscirwille » bémééiciaire des appart. La jrogrsion du Bénéfice d'expié- mere Mon 2 
32 411 financement, » Les contribuables ne précédent est duie en particulier aux sec- tion. de proposer, pour tion des 
.. devraient pas trop se ressentir de Lisez teurs Etats-Unif-et International, Le actionnaires en ame tale ee 
32737 Vitl a re end bs Et sur les marchés internationaux et l'assemblée générale annuelle, une aug- 
eneuv. q entend bien l'étranger représentent  mentation de capital par attribution 
14 maintenant devenir une ville tout Î . LT Seite de mie dune Clés Que cles eat 


{*) Exprimé en francs Courants, 





OLIVIER SCHMITT. 
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: Fintroduction en Bourse des actions de les ordres portant sur 10 titres ont déter- 






































ss 
78 
307 
97 
189 
22 
si 
130 
3e0 .| 
: cette saciété (le Monde daté 11: min 392 quotités de 10 titres (soit 1 oo 570 7260 526 
12 décembre). En effet, pour la première 3920 titres), ceux de 20 à 50 titres, 500 | sé6 75 ; 
fois, les autorités boursières et les meme 227 quotités de 15 actions (soit 10 | 1260 20 
bres signataires du «contrat de Hquiditér 305 titres), coux de 60 à 200 ütres, @ | æ 7020! .J 2 
c : 103 quotités de 20 titres (soit 12 12 
(banques et agent de change introduc- . À . 246 
Ù EX h le de 2060 titres), ceux de 210 à 500 actions, Ha æs | 36480 à 
Le sine de 42 quotités de 25 titres (soit 1 050 Utres), 2 |. 106 | 110 Etrangères 
offre publique de vente (O.P.V.) nomi ceux de 510 à 1 000 titres. 19 quotités de 9720 æs | 20 
, sative, Une fois éliminés les ordres 35 titres (soit 665 actions), enfin, ceux de 3 | 40 #0 | 27 270 y... 
- * . d'achats jugés son confonss, ls Chambre 1010 à 1 300 titres, 38 quotités de 0) ‘ii 70 æ |'3 su 
syndicale des agents de change a jugé 50 titres (soit 1 900 titres). Les ordres de 8550] 65 10 gs m1 | 
récevables 990$ ordres d'achat portant —" I0"fitr rePrésenfaïént finalement 51 % ses | S 20 - 5 
T"sur on total de 549 010 actions Gel 2000. du total des ordres et 9 % du total des 240 | 240 LH 200 
! En accard avec les imroducteurs, elle a itres demandés. La cotation des actions 120 | 125 . 102 
décidé de répartir ces ordres d'achats en Gel 2000 som reprise le 29 décembre 450 | 459 40 8 | #5 
. six tranches qui ont donné lieu, le dans les conditions ordinaires, un cours de Ses |... 241 20) 715] 7 
à 700 480 FA 725] s 
. a 180 38800! 26500 6 
: 11880 12 |... 36 
: 24 us |'i4s 888 89 
‘ ra fe 860! 3850 11986 
a EL: 5650] 57 m 
se ; 216 LR an |45 #0 19 
! 244 153 50 307 | 112 1@ 
14 50 Li 420 10] 42010 À rence 258 
$ 5 % M5 25 20) Unioacior et 
: 190 10) 236 as0 | 458 Usgration 655 98 
3 450 g 619 | 680 LUhlapos … 114 
| Jde seonoounas 1 sol s 0 13% 19 16 Lc-gons us 62 
! TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 1820 2 no! ie: ee. 
: Effets privés du 27 déc .........122/4% 2550 mu CRE Voiron 1 
COURS DU DOLLAR A TOKYO mn Vas Vos 40 
148 su 20 | 2750 Vaoof o 
m2 24 98 7340) … om Fa 








: % 
À doler (en yens}. 43 | 23395 



















































ous COS 
1818 Al 1885 +135 | 686 + 967 | 189 |Pechehroon ..{ 182 | 19150 19150 | + 521 E 169 | 17360 17450) 17450 L + 057 8260) 9240 
{so 3110 [3099 |- 005 | 806 +016) 465 [Pnboe..... 480 | 452 452 | 178 fi2o neo frtét fret | - 243 482 50! 482 
226 20 |219 |+09/| 720 +019) 768 [Ponoficon.} 762 |765 |764 | +028 | o10 Jo [920 |s +197 8995] 6996 
NE] #9 |+4% | 750 ce D 167  [Péroksfae) | 160 | 15990 -13% | 05 + 020 so |954 
1 50 ms [6% |+115| 18 +266] 38 | Lenifel. 0 9 | S8 |-225) 646 + 090 ess | 
“) 0 so |500 |-602 | 104 +04) 60 IPéroegr. .! 7180... |... |... + 099 30140! 30 
“7 80 | s |. 3 +21] 20 2% |] = 21% 1407 20140 
“hi où 125 125 |-5307, 25 frs es 54 “ 5450 | + 283 | 470 +1% Mano) 24460 
x gs est |eë2 |+046 | 395 [Fosse +025 | 206 {ss 3 |+241 | 25 +081 en | 
“nf 360 28 |323 +030 | 148 |Gui Lefoyons . ë + 0821135 [Pompe 138 18 “ 7 + 088 ‘œæe |1100 
+ vo 336 60! 39760] 33750 | + 068 | 706 |Gén. Gécpye, | 890 | 800 | 00 | -361| 346 [PM Libne..! 34490 34520 M5 | + 002 ing + 299 77 |778 |778 |. 
Li 1067 loge 10m | +100 (GYM-Envapese À 208 | 294 | 25380 | - 1401700 [Prscué 11605 [1810 [1910 | +078 | Te 182 Liss |165 |+197 
40 40 |439 4 |+3209 | 316 |GwemeGec. | 22 | 25 | 05 |+063! 000 Fées .] ses | 80 |68 |+046 | 2e [02 408 |aos |405 |-122 
25 276 |270 200 À+ 144 }1460 100 lo uw |-2 }25 |Pimge 22 | 28150 2150 | -021 | > Lo 4 |4g0 |47 |+041 
800 sg |5o |6g |... [3220 4750 32800 32860 | + 083 Ê 181 fPrivten 140 |136 | 13650 | - 260 | 7 108 |iëso [1050 |-437 
-] 0 aa las [40 |-04} 56 8070) 6006 6090 | +032 h1210 Promodis 11240 |1249 11249 | +072 | ;e; is eo ass |1w89 |+080 
mn EL) 11020) 11790 11790 | + 698 | 20 276 |273 | 279 |-072. 300 IRudwen ..] 409 | 409 | 400 Le Lo 45 |464 |456 |+021 
2 m6 [26 |275 |-036| 6 563 |96 | 3400 | +04! 74 IFafopmi..l 78 | 77 | 760 | - ou} Hs #10) 6 | 6 |-o1 
“fs %o |400 |403 |+353 | 620 8e |æ5 |@20 |-106}) 660 HRodomlia..{1046 |1046 [1045 |. [24 254 ss [3 [5 |:3%0 
Tr] 20 242 |236 |235 |- 269} 970 378 |378 |378 À... À 640 |foweHloet.| 675 | 706 |708 | +488 5 “so so | |-03 
54 610 1666 (1566 |- 279 122 Mso [150 iso |+'te2l20 |Rwimphiss 11260 [1222 [122 [+269 } 30 Han 6810! 6200! a |- 060 
1900 too {1900 [1900 |... | 150 161 | 14600 14690 | -072{ 163 |Sode. 162 | 160 |160 |- 131 [| 246 1» “lusa lus luso 020 
C3 23 | 70 -18| 2 te |... |... |... 11360 Sam 1415 1360 [1350 |- 469 } 210 +0 ‘Tes Lise | 850 |: 02 
2590 2620 2540 |2660 |+088 | 468 ao l'ai Last |+0207)310 [Ss 296 |300 | 300 |+1525 | 905 707 “À Dean] 700! 750 [à 
100 vs (1385 (1365 |... | 230 27860 28120) 28160 | +071] 520 |Sanof Bo [os |56 |+ 111) 765 +115 730] 24730 |+ 160 
800 eo |e76 |e7s |+ 174 |140 912 Jia |- 13 | 30 ss |350 | 34800 | +110) 73 - 32 æ3 |855 [85 |+023 
542 6540 | 540 — 038 !1340 Meet froue sou Fr 2380! 2480) 2480 | + 420 } 225 ... T4 | 760 | 760 = 180 
280 sie |317 + 1265 | 256 273 | 278 -0% |! 2 850) 8860 9950 |... 35 3108 3750 | + 245 tte [187 (1187 +006 
582 |663 | 560 053 | 750 748 | 748 +1%}) 51 55 5850) 6690 | + 345 4 703 | 700 | 70 -04 665 |565 | 560 _- 088 
m so) 77 | 78 |-478 | 76 mn |77 |[-0v|s.s 16780! 159 | 167 |-080!) 69 |imp.Chmen.| 9910 10150) 10150 | + 242 a10 |474 |47 |+086 
6 68] 56 565 | -258 } 206 mo [36 |- 464) 400 42 as a +284) 147 [loco immd .| 15510) 15460 16460 | + 097 68 |s25 | |-os 
20 40 28 |-083 | 820 829 072! 25 268 |267 |267 |-037 |1200 |em........lia20 [1336 [is | + 113 AJ 24 22 23 |. 
A 2 239 2390 7390 s 101 [ion |-288 | 020 eu | |80 |- 18 . 
LE sel [il EE EEE 
- jus .]r05 |1330 + 1891 lin g = Des SLIETS z 
“A 700 70 |76e | 766 | + 202 | 840 Le fs [so 8 |500 |500 |+ 040 HA CoURE . 
ie EE ss le SEE Lg LE DS SES ao | _ MARCHE LERE DEL 0 
La joe Liu |+056 | 75 0 
2 mo |20 |- 188 |re0 ml uso |+ 120 |isso ago fiso fiso |. |'uuncutornoe [OS [OOES |'acer | voue | mouvuserpevces | COURS | CAS 
ue meeg un | [17 ms | +351 | [ou +02 préc. _| 27/12 
255 286 el Lil ” . + 
‘44 A 526 +24 | Q 4 | #4 + 352 | 40 486 [474 | 474 +17 102800 | 102700 
4 240 2850! 23850 | - 124 L 1380 1400 |1400 + 168 | 450 453 50] 458 50] 46020 | + 147 102800 102600 
250 ss |468 |-468 | 47% 500 600 | +121 | 590 45 |410 |410 |- 120 853 653 
“le aa) 10 4260 | - 207 | 106 o} 10690 10690 | - 275 |1280 1400 1400 [+181 #s |... 
LT 134 |10 |130 }- 296} sw 828 = 662 | 190 207 80] 20780 | + 2% ex est 
566 ss [516 [56 |-70/216 20 |23 |+136 {17 ano [ao [+25 ni st 
oo ww [190 |170 |-0%} 1#0 1078) 1075 | + 750 | 235 28 (24 | +080 7% = 
pal EL] 78 | 780 |760 |-061} 47 0 4920 4 |-306} 6% 52 |527 527 |+0% 260 | 4060 
1 50 su |645 | 546 +0% | 20. 306 | 3% +481/210 UC. 23 125 |23 +24 
ES Er es | es2) 8320 | -211} € eo... |... :{... [300 [Vaio 290 s0{ 296 |295 | 150 190260! 1820 
-<1 so se |- 011 | 08 665 eus |-006!] 61 [Vaux . 810 81 | 61 |-32 1060 | 
se 53 !5640 540 |-065! 15 1 |185 |... Jiceo M@emer..l1700 {1780 }17ëm | - 187 40% | 420 
à 161 1650 16160] 16160 | - 241 | 220 ag om |... [ro too {107 [10% |- 046 635 
Le 351 | 16010 16010 | - 058 | 165 189 00) 16890 | + 113 | #50 sn +15 
2200 fast 2160 |- 181 |2000 a210 2100 | -167/ 256 |Amexie | 260 | 25610 25760 | - 096 
To au |40 +82) % 7269 7260 | - 068] 225 Ame. Egrees | 346 | 351 | 351 |+7164 
#6 75 |7e0 [70 À+ 064} 00 500 {800 |+ 169] es5  Telaph. si [és +016 














| Page 20 — Mercredi 28 décembre 1983 * 





UN JOUR. 
DANS LE MONDE 
IDÉES 


2. TRAVAILLER : c Contre la. ségrégs- 
tion de ges, par Imbert-Vier ; 
Les deux France », par J.-C. Bou- 

: ©Pas de thermidor», par 
ee Israël; «Pour des maisons Fée 
information socisis et profession 
neïle », per J.-M. Bockel : LU : 
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comptes, après avoir 
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Sahara aux Cévennes ou’ la Recon- | sur certaines de des fouctions nous à déclaré mardi 
saête du songe. da Pierra Rabhi. tre1976et1979, par EM-Erap, qu'une. intégrale de ce rapport, < confie 
ÉTRANGER La Cour elle-même a finalement recoustitné dentiel » lors de son élaboration, pourrait « gêner » 
Phistoiré du rapport. Aux termes de l'interprétation RS RE 
3. PROCHE-ORIENT qui devrait être retenue, la juridiction de la rue Cam 
— Les suites de l'entravue Arsfat- 
: _ Les missions secrètes de Me Jean Violet 
— ITALIE : le pape rencontre AK Agça Nice. —. Sans sa médiation, le fa- .. De notre correspondant . de science poñtique, fondée dans les 
lors de sa visite aux prisonniers. meux «projet X> n'aurait sans gi. années 70 par un Belge, M. Flori- 
GS AFRIQUE doute jamais vu le jour. Klf- régional mond Dammen, mais sa contribn- 
56. ASE Die Un encens bent magistrat se en QU RS 
n ancien haut magistrat jun juxueux immeuble du centre de -uum 
n'aurait été accusé publi É. en faveur de l'appel lancé 
SOCIÉTÉ tent de = /orfairures, Les rêves TS Damman pour obtenir le Lore 
d'un i bruxellois n'auraient : de ë = Aa Groulation des hommes et des idées 
7. PROCÈS PARIBAS : Léonce Boisson- pris les dimensions d'une affaire 27 rs me ere entre l'Est et l'Ouest. 
— LIBRE OPINION : Four Luc Tengorre, Rat. entretien sur sa carrière. Son ins- Quant à son assistance à l'Institut 
par Pierre Vidal Au départ de la rocambolesque cription au barreau de Paris, en londonien d'étude des conflits, créé 
aventure des «avions renifleurs» ap- 1941, avait fait suite à de solides le journaliste du Times M. Brian 
_ paraît, en effet, le nom de M° Jean en droit et sciences politiques , elle ne se serait concrétisée 
Violet, avocat honoraire à la Cour, par une brasséc de di- Que per un abonnement aux publica- 
SCIENCES ET aujourd'hui retiré à Nice. C'est Iui Plômes et cortifioats (Instituts des ons diffusées par cet organisme. 
TECHNIQUES qui,-en 1975, servit d’intermédiaire hautes études internationales et de ‘Cest à partir de ces quelques En Nouvelle-Calédonie 
Ten dans les négociations engagées entre imi je, Académie de droit in. Jaits, affirme M: Violet, que l'on a 
S. Loc: mie, symbole, parure et | je comte Alain de Villegas et les di. ternationel de La Hayc). “moré certe histoire funambulesque ” 
10. Dee lon Gecronique, un | “cents SEL Erep. Cost Foi ana in: os rolsticos imerme. enc d'orenianions berne Incidents entre deux clans 
système informatique d'une D anda se : : : s . ’ Le 
arbitrale qui t à la  tionales Dès 1948, après l’Assem- 
complet. pere ati pente DRE PE LS ONU Pas Correspondant du SDECE près de Nouméa : onze Diessés 
CULTURE pre son contrat avec l'«inventeur» S'y Consacre entièrement et com- D nt 
———— Eole ot de récupérer vue partie de mence à fréquenter sssidument . Fin 1982, cependant, hebdoms- le notre correspondant È 
11 THÉATRE : Titus Andronicus à Paris ; ses fonds. toutes les réunions dans le monde où ouest-allemand Der Spiegel Nouméa. — Des incidents entre de juillet dernier, à la tête d’un clan 
[1 à Genève. Spécialiste de droit public i se rencontrent des personnalités « de avait révélé que l'avocat appartenait | Mélanésiens ont fait. onze blessés “environ quatre cents ‘ 
national, il n'était connu jusqu'ici ‘249 ordres et de ioutes opinions, au service dans le suit de 25 an 26 décerübre. personnes dont l'implantation à 
que dans les sphères restreintes de la  u2/guefois du plus haut niveau +. français et qu'il avait été à ce titre le de ces heurts, la rivalité t-Louis est relativement 
haute finance et de l'économie poli- C'est au cours de ces réunions, géné «salarié» du général Geblen, chef hs — clans de la wibu de puisqu'elle rèménte à la révolte de 
tique. Les multiples voyages qu'il a ralement limitées à une trentaine de des services de À, dela Saint-Louis, à quelques kilomètres 1878. 
ts triés sur le volet, que R.F.A. En fait, M: Violet ne fait pas Nouméa, D'un côté, le L'un et l'autre chefs de clan re- 











tio 
diverses, ont pris fin en 1975 Se 
santé gravement altérée, M° Violet, 
un petit homme au teint pâle et aux 
cheveux avait 
RADIO-TÉLÉVISION (13) || cles éé contraint à cinquante hui 
Ro De ans, d'abandonner sa profession. 
: L' désormais, s'interroge 
Mode ; « Journal officiel » ; ces LÉ et Je rôle de ce ja. 
Météorologie : Mots croisés. riste brusquement projeté 


LES OBSÈQUES DE JOAN 


Revenons en arrière. En jan- 


MIRO AURONT LIEU JEUDI À | |  vier 1981, M. François Giquel, 
conseiller référendsire de pre- 
BARCELONE mière ciesse, avait confié son 


manuscrit à M. Bernard Beck, 
alors premier président de la 
Cour, qui avait transmis trois 
exemplaires du rapport à M. Ray- 
mond Barre. Ce dernier en avait 
remis un à M. Valéry Giscard 
d'Estaing. En octobre 1982, 
M. Beck avait détruit per lacéra- 
tion les exemplaires en sa pos- 
on a pu voir M. Giscard d'Estaing 
brandir son exemplaire — sorti 
de ses archives privées — davant 
les caméras d'Antenne 2 et 
M. Barre allait confier le dit rap- 


Le corps de Joan Miro, qui repose 
actuellement dans une chapelle 
ardente du cimetière de Palma- 
de-Majorque, sera embaumé puis 

par avion à Barcelone, la 
ville natale du peintre, où il sera 
enterré. Peu de avant sa mort, 
le 25 décembre. Miro avait exprimé 
de vœu d'être enterré en terre cata- 
lane. Il reposera aux côtés de ses 
parems dans le cimetière de Mont- 
Jjuich. 


Les obsèques auront lieu le 
29 décembre. M. Javier Solana, 
ministre espagnol de [a culture, 
représentera le gouvernement de son 


pile ie, ainsi qu'à port à un conseiker da M. Pierre 
l'office re de ce mardi soir Mauroy. 

dans l'église Saint-Nicolas de 

Palma, en wine. Un L'errance de cs document, 


bientôt prendre fm. M. André 
. NOUVSSU premier 
président de la Cour des 


NOUVEL AN 


Offrez un 
beau vêtement LEGRAND 
PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 


COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 


A partir de 


Giquel pour l'authentifier. Une 


l'ancien président de la sbième 
Chambre, aujourd’hui à la 
retraite, M. Henri Bissonnet. 

Mais après ? Deux hypothèses 
étaient possibles. Dans La pre- 
mière, les plus hautes autorités 
de la Cour auraient pu considérer 
le document comme un simple 
pré-rapport. En ce ces, H aurait 
rejoint le ecirouit normal» des 
enquêtes de la Cour des comptes 
portant aur les entreprises pubE- 
ques. Catte hypothèse paraît 
écartée. 


La deudème hypothèse, qui sera 
sans doute retenue après un exe 
men collégial est la suivante : 


On considère maintenant rus 
Cembon, que !a genèse de l'éla- 
boration du rapport de M. Giquet 


Prêt-à-porter fomme 
LEGRAND Tailleur 
21, rue du 4-Septembre, Paris- Opéra 

Téképhons : 742-70-61. 


De lundi au same, 
da 10 heures à 18 heures 


ons normales du contrôle de la 
Cour des comptes sur les entre- 
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comptes, recevra le rapport. 


s'est produite dans les condi- - 





LE DOCUMENT SURL “AFFAIRE DES « AVIONS RENIFLEURS » SERA TL RENDU ‘PUBLIC : ? 


: Le premier ministre s’entretient À. 
avec le président de la Cour des ébrtien les: 


© ML Pire Mawor devait s'entreteuir, mardi 
27 décembre en début d'après-midi, arec M. André 
y premier président de ln Côur dos 


pris commaissance du rapport 
«confidentiel » établi Par la Cour, en | 1981, 
par 


l'avocat a l’occasion de lier connais- 
sance avec d'anciens ou de futurs 
chefs d'Etat, des ministres, de hauts 


fonctionnaires et des dignitaires de es, 
différents 


les privilèges d pre 
a lu l'avocat 
d’affaires, sans plus... 

Les rumeurs sur l’aide financière 
qu’il aurait apportée à certaines or- 
gauisations internationales ? Pas de 
quoi fouetter un chat, selon lui 
en mn Le 


Fa Dress europécane 


Le destin d'un rapport 


la toi du 22 juin 1967 : «Lorsque 
les communications et auditions 
portent sur de sujets de carac- 
tère secret concemant la défense 
nationale, les affaires étrangères, 
la sécurité intérieure ou exté- 
rieure de l'Etat, ou sur des élé- 
ments confidentiels de la gestion 
industrielle, commerciale et 
financière des entreprises publi- 
ques, la Cour prend toutes dispo- 
sitions pour garantir strictement 
le secret de ses investigations et 
da ses observations. » 


Selon la Cour des comptes, Ia 
Plupert des termes de cat article 
s'appäquentà ce rapport qui sui- 
vra une procédure de collégialité 
restreinte : une section de cham- 
bre, et non pas la chambre au 
complet délibère à son sujet. 1l 
est déposé au greffe central, 
enregistré normalement et 
adressé au seul premier ministre, 
en tant que chef de l'administra- 
tion. 


C'est ensuite seulement que, 
selon la Cour, le premier prési- 
dent prendra des décisions plus 
contestsbles. En application de 
Farücle 9, ñ aurait pu, ndique- 
t-on rue Cambon, détruire immé- 
diatement les copies du rapport, 
s'i l'estimait indispensable, dès 
qu'il avait transmis des exem- 
Plaires au premier ministre. Mais 
on raisanne à is Cour selon le 
Principe suivant : e S'4 les garde 
deux jours, il les garde tou- 
jours. » La € faute » de M. Beck, 
résiderait donc dens cette déci- 
sion à reterdement. 

Pour autant, on affirme rues Cam- 


“bon que M. Beck n'est pas cou- 


pable de « forfaîture ». On consi- 
dère que le premier ministre 
détenait les originaux — les 
< actes ou titres » selon la défini- 
von du code pénal — et que 
M. Bock ne détenait que des 
copies. 


JEAN-LOUIS ANDREANI 
et LAURENT GREILSAMER 


bon nan la à rer x ce rapport, que 


SM ee ue 
Un 
importantes, 










































































mystère de son affectation, comme 
re see 
css 






























installées depuis toujours 
Louis ; de l'autre, Robert Moyatca, 
intronisé 









DRE Dre que 198 À grand chef du sud au mois umérique de ses sujets. 
avait nommé auditeur PS Se ee 7e 75 
des hautes études de défense natio- | CINQ MEMBRES DU CONSEIL 


nale, ce qui lui donne droit au titre 
d'officier de réserve du service 


-D'ADMINISTRATION DE: LA 


a e MISSION LAÏQUE PROTES- 
1 SDÉCE ? Le pt Pat Ge TENT CONTRE LA «CAM- 
1938 à 1958 à 1962, às PAGNE . » 
grue qe MP Vue da Fu 







Près de certai ee 
nationales. C'est ce qui lui a valu de 


place essentiellement pour assurer le 

rôle d’interlocuteur politique, 

.| comme dans les négociations Etat- 
territoire sur le statut. i 







laquelle M: Violet aurait reçu 
subsides du général Gehlen. 
« Comme tous les correspondants 
du SDECE, déciare-t-il, Me Violet 
n'a jamais reçu la moindre rétribu- 
tion et je n'avais pas besoin de lui 
Pour nouer des contacts avec Le chef 
des services secrets allemands, que 
je rencontrais régulièrement. » 
NU Rem moe Vitae 
le se borne à indiquer qu’il 
avait à Rome comme dans d'autres a 
cpitis: < un certain nombre 


forction d’arbitre dans les conflits 
tribaux, parfois très violents. Dans le 
cadre du nouveau statut d’autono- 
mie interne qui sera voté en 1984, il . 
est prévu la mise en place d’une «5e- 














La fidélité à l'idéal de sa mission, la 
StPrssion de la culture française à 
l'étranger. » : 

À propos de l'aide de l'État à le 
Mission laïque, les signataires du 
texte -revèlent que » ce CONCOUrS ne 

aucunement nan ion 
tionnaire contre pertes, par- 
fois considérables, pouvant résulter 
de l'évolution des relations de la 
France avec les pays ôu s'exerce son 
activité ». : 

























DOM TOM, M Gears Lemoine. 
entre Mélanésiens. * 





© Le Grand Prix d'architecture: 
1983 à Henri Ciriani. — Le minis . 







plaires du rapport en sa possession, proposé : 
adressé mardi deuxième lettre présidé par le directeur de l'arclu- 
M ne ac Wie (le Monde du 21 désem ! 












bre). 
D’antre part, le Prix de L criti 
architecturale a été attribué à 


personne (1 = 
cie défense de l'honneure de 1 de ln part do le Gour des Tr 
er 


© Vol d'armement à L — 

4 d’un canon de 30 mm 
d'avion Mirage ont été volés, à le fin 
de la semaine ière, dans l’entre- 


dem de 1 Cour des compies ne 
des 23. 24 et 27 décembre). - 
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La passion de Ja musique. 
°135- 139 ru de Rennes 75006 Paris Tél. 544.38.66. Parking à proximité 
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